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É G L I S E D E J É S U S - C H R I S T D E S S A I N T S D E S D E R N I E R S J O U R S •  A O Û T 2 0 0 5

SUR LA COUVERTURE
Première page de

couverture : Tableau de
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page de couverture : Photo

Welden C. Andersen, Craig
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Photo Marvin K. Gardner.
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C O M M E N T  U T I L I S E R  L E  L I A H O N A

Cette page peut vous aider 

à utiliser Le Liahona pour

améliorer votre enseigne-

ment en classe ainsi qu’au foyer.

« Dans les liens du mariage », 

p. 8 : Montrez une photo de mariage

et demandez le sens de « liens du

mariage ». Lisez la section « liens 

d’amour ». Quelles bénédictions,

découlant de ce lien, cet article men-

tionne-t-il ? Chantez ou lisez les paro-

les de « Dans nos foyers tout est

beau » (Cantiques, n° 186) et lisez la

dernière citation de l’article. Cherchez

des moyens par lesquels votre famille

peut atteindre le but d’avoir de 

« l’amour au foyer ».

« Lutter contre l’obscénité sur

l’Internet », p. 18 : Lisez Mosiah 

4:30 et parlez des conséquences de 

regarder des choses inconvenantes.

Proposez aux membres de la famille

de faire une liste de règles d’utilisa-

tion de l’ordinateur. Affichez la liste à

côté de l’ordinateur.

« Un endroit à ne pas manquer »,

p. 26 : Utilisez l’article pour appren-

dre ce qu’est un centre d’institut

pour tous. Envisagez de visiter l’insti-

tut local en famille. Priez pour savoir

à quel jeune adulte seul, non inscrit 

à l’institut, proposer d’y aller avec

vous.

« Du temps pour les choses éter-

nelles », p. 44 : Remplissez un bocal

de céréales (par exemple de riz) puis

essayez d’y ajouter plusieurs petites

pierres (plus qu’il ne peut y entrer).

Videz le bocal puis remplissez-le à

nouveau, cette fois en mettant d’a-

bord les pierres puis en versant les

graines de céréales, faisant la

place à la fois pour les graines

et toutes les pierres. Lisez

l’article puis demandez ce que les

pierres et les graines pourraient

représenter. Pourquoi est-il impor-

tant de réserver tout d’abord du

temps pour les choses spirituelles ?

« Le canari à la plus jolie voix »,

p. A2 : Lisez ou racontez en vos pro-

pres termes l’histoire de sœur McKee

et de ses canaris. Demandez aux

membres de la famille de dessiner

Billie et d’écrire ce qu’ils ont appris 

à son sujet. Puis demandez-leur ce

qu’ils vont faire pour utiliser des

idées de cette histoire pendant la

semaine à venir.

Idées de 
soirée familiale
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PA R  G O R D O N  B .  H I N C K L E Y,  
P R É S I D E N T  D E  L’ É G L I S E

Nous chantons souvent dans nos

assemblées l’un de nos cantiques 

préférés, « Un ange saint de Dieu »,

dont les paroles ont été écrites il y a plus 

d’un siècle et demi par Parley P. Pratt1. Elles

constituent sa déclaration concernant la paru-

tion miraculeuse d’un livre remarquable. Il y

a exactement 176 ans cet automne, ce livre

était composé et imprimé pour la première

fois à Palmyra (New York).

Il est inspirant d’apprendre comment

Parley Pratt a appris l’existence du livre au

sujet duquel il a écrit les paroles de ce can-

tique. En août 1830, il se rendait, en qualité

de prédicateur laïque d’Ohio vers l’est de 

l’État de New York. À Newark, le long du

canal de l’Érié, il descendit du bateau et fit 

16 kilomètres à pied dans la campagne où 

il rencontra un diacre baptiste du nom de

Hamlin, qui lui parla « d’un livre, un livre

étrange, un LIVRE TRÈS ÉTRANGE ! … Ce

livre, dit-il, était censé avoir été à l’origine

écrit sur des plaques d’or ou d’airain, par une

branche des tribus d’Israël et avoir été décou-

vert et traduit par un jeune homme près de

Palmyra, dans l’État de New York, à l’aide de

visions ou du ministère d’anges. » Parley P.

Pratt ajouta : « Je lui demandai comment et

où l’on pouvait se procurer le livre. Il me 

promit de me le faire lire le lendemain chez

lui… Le lendemain matin, je passai chez lui 

et là, pour la première fois, mes yeux virent 

le ‘LIVRE DU MORMON’ – le plus important

des livres… qui fut le principal moyen, dans

les mains de Dieu, d’orienter tout le cours

futur de ma vie.

« Je l’ouvris avec empressement et en lus

la page de titre. Je lus ensuite le témoignage

de plusieurs personnes sur la façon dont il

avait été trouvé et traduit. Après cela, je me

mis à en lire le contenu dans l’ordre. Je lus

toute la journée ; manger était un fardeau, je

n’avais aucune envie de nourriture ; le som-

meil était un fardeau quand vint la nuit, car je

préférais lire plutôt que dormir.

« Pendant que je lisais, l’Esprit du Seigneur

était sur moi, et je sus et compris que le livre

était vrai, aussi clairement et aussi manifeste-

ment qu’un homme comprend et sait qu’il

existe2. »

Parley Pratt avait alors 23 ans. La lecture 

du Livre de Mormon lui fit un tel effet qu’il 

ne tarda pas à être baptisé dans l’Église et

devint l’un de ses porte-parole les plus effica-

ces et les plus puissants. Au cours de son

ministère, il voyagea d’une côte à l’autre 

à travers ce qui est maintenant les États-Unis,

au Canada et en Angleterre ; il œuvra dans 

les îles du Pacifique et fut le premier mission-

naire de l’Église à mettre le pied sur le sol 

Un témoignage
vibrant et vrai

L’expérience que Parley
Pratt a eue du Livre 
de Mormon n’était pas
unique. À mesure que
les exemplaires de 
la première édition
étaient distribués et lus,
des centaines d’hommes
et de femmes solides 
ont été si profondément
touchés qu’ils ont aban-
donné tout ce qu’ils 
possédaient et, au cours
des années qui ont
suivi, certains ont même 
donné leur vie pour 
le témoignage qu’ils
avaient dans leur cœur.
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de l’Amérique du Sud. En 1857, pendant qu’il faisait une

mission en Arkansas, quelqu’un lui tira dans le dos et le

tua. Il fut enterré dans la campagne près de la localité

d’Alma, et aujourd’hui, dans cet endroit tran-

quille, un grand bloc de granit poli

marque l’emplacement de sa sépul-

ture. Sur la pierre sont gravées les

paroles d’un de ses grands cantiques

prophétiques, exposant sa vision de

l’œuvre dans laquelle

il était engagé :

Le jour paraît, chassant la nuit.

Vois, Sion lève l’étendard ! …

D’un jour meilleur l’aurore luit

Et lance ses feux sans retard.

O vérité, tes doux rayons

Refouleront la nuit d’erreur.

Bientôt luira sur les nations

Ta gloire en toute sa splendeur3.

L’expérience que Parley Pratt a eue du Livre

de Mormon n’était pas unique. À mesure que

les exemplaires de la première édition étaient

distribués et lus, des centaines d’hommes et de femmes

solides ont été si profondément touchés qu’ils ont aban-

donné tout ce qu’ils possédaient et, au cours des années

qui ont suivi, certains ont même donné leur vie pour le

témoignage qu’ils avaient dans leur cœur de la véracité de

ce livre remarquable.

Aujourd’hui, un siècle trois quarts après sa première

publication, le Livre de Mormon est lu davantage qu’à

n’importe quelle époque de son histoire. Alors que la pre-

mière édition comptait 5000 exemplaires, on en distribue

actuellement environ 5 000 000 chaque année et le livre ou

des extraits du livre existent dans 106 langues.

Son attrait est aussi intemporel que la vérité, aussi uni-

versel que l’humanité. C’est le seul livre qui contienne la

promesse que par la puissance divine le lecteur peut savoir

avec certitude qu’il est vrai.

Son origine est miraculeuse ; quand on raconte pour la

première fois l’histoire de cette origine à une personne qui

ne la connaît pas, elle est presque incroyable. Mais le livre

est là et on peut le toucher, le tenir en mains et le lire.

Personne ne peut contester sa présence. Tous les efforts

pour en expliquer l’origine, autres que

le récit fait par Joseph Smith, se

sont révélés vains. Ce sont des anna-

les de l’Amérique antique. C’est une

Écriture du Nouveau Monde, aussi

certainement que la Bible est l’Écriture

de l’Ancien. Chacun de ces volumes

d’Écriture parle de l’autre. Chacun porte

avec lui l’esprit d’inspiration, le pouvoir

de convaincre et de convertir. Ensemble

ils deviennent deux témoins, allant de pair,

de ce que Jésus est le Christ, le Fils ressuscité

et vivant du Dieu vivant.

Le récit du Livre de Mormon est une chro-

nique de nations disparues depuis longtemps.

Mais dans ses descriptions des problèmes de

la société d’aujourd’hui, il est aussi actuel que

le journal du matin et beaucoup plus définitif,

inspiré et inspirant en ce qui concerne la solu-

tion de ces problèmes.

Je ne connais aucun autre écrit qui expose

avec une telle clarté les conséquences tragiques pour les

sociétés qui suivent une voie contraire aux commande-

ments de Dieu. Ses pages racontent l’histoire de deux

civilisations distinctes qui se sont épanouies sur le conti-

nent américain. Chacune était au départ une petite

nation dont la population marchait dans la crainte du

Seigneur. Mais avec la prospérité sont venus des maux

croissants. Les hommes ont succombé aux artifices de

dirigeants ambitieux et intrigants qui les ont opprimés

sous de lourds impôts, qui les ont bercés de promesses

creuses, qui ont toléré et même encouragé un mode de

vie libertin et lascif. Ces comploteurs pervers ont entraîné

le peuple dans des guerres terribles qui ont eu comme

conséquence la mort de millions de personnes et l’extinc-

tion finale et totale de deux grandes civilisations à deux

époques différentes.

Aucun autre testament écrit n’illustre aussi clairement le

fait que, quand les hommes et les nations marchent dans
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106 langues.



la crainte de Dieu et dans l’obéissance à ses

commandements, ils prospèrent et se déve-

loppent, mais que, quand ils le négligent, lui

et sa parole, il se produit une décadence qui,

si elle n’est pas arrêtée par un mode de vie

juste, mène à l’impuissance et à la mort. Le

Livre de Mormon confirme le proverbe de

l’Ancien Testament : « La justice élève une

nation, mais le péché est la honte des peu-

ples » (Proverbes 14:34).

Le Dieu du ciel a parlé à ces peuples

d’Amérique par des prophètes, leur disant où

trouver la vraie sécurité : « Voici, ceci est un

pays de choix, et toute nation qui le possé-

dera sera libre de la servitude, et de la capti-

vité, et de toutes autres nations sous le ciel,

du moment qu’elle sert le Dieu du pays, qui

est Jésus-Christ » (Éther 2:12).

Si le Livre de Mormon s’exprime avec 

puissance sur les thèmes qui affectent notre

société moderne, la teneur de son grand et

émouvant message est le témoignage vibrant

et vrai que Jésus est le Christ, le Messie pro-

mis, qui a parcouru les routes poussiéreuses

de Palestine, guérissant les malades et ensei-

gnant la doctrine du salut, qui est mort sur la

croix du Calvaire, qui, le troisième jour, est

sorti du tombeau et est apparu à beaucoup.

Avant son ascension finale, il a rendu visite

aux populations du continent américain, à

propos desquelles il avait dit précédemment :

« J’ai encore d’autres brebis, qui ne sont pas

de cette bergerie ; celles-là, il faut que je les

amène ; elles entendront ma voix, et il y 

aura un seul troupeau, un seul berger » (Jean

10:16).

Pendant des siècles la Bible a été le seul

témoignage écrit de la divinité de Jésus de

Nazareth. Maintenant, elle a à ses côtés un

deuxième et puissant témoin qui a paru pour

« convaincre Juif et Gentil que Jésus est le

Christ, le Dieu éternel, qui se manifeste à tou-

tes les nations » (page de titre du Livre de

Mormon).

Comme je l’ai dit plus haut, il y a exacte-

ment 176 ans en cette saison, la première

édition du Livre de Mormon, qui avait 

été traduit « par le don et le pouvoir de

Dieu » (page de titre du Livre de Mormon)

était composée et imprimée sur une 

petite presse à Palmyra (New York). Sa

publication a précédé et annoncé l’organi-

sation de l’Église de Jésus-Christ des 

Saints des Derniers Jours, qui a eu lieu le 

6 avril 1830.

L’an dernier, nous avons étudié le Livre de

Mormon à l’École du Dimanche. Je lance mal-

gré tout l’invitation aux membres de l’Église

LE  L IAHONA  AOÛT  2005 5

Si le Livre de
Mormon parle
avec puissance

sur les thèmes qui
affectent notre
société moderne, la
teneur de son grand
et émouvant message
est le témoignage
vibrant et vrai que
Jésus est le Christ, 
le Messie promis.
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du monde entier et à nos amis de partout de lire ou 

de relire le Livre de Mormon. Si vous lisez un peu plus

d’un chapitre et demi par jour, vous pourrez finir le 

livre avant la fin de cette année. Quasiment à la fin de 

ses 239 chapitres, vous trouverez le défi lancé par le pro-

phète Moroni, au moment de terminer ses annales il y a

presque 16 siècles :

« Et je vous exhorte à vous souvenir de ces choses ; car

le temps vient rapidement où vous saurez que je ne mens

pas, car vous me verrez à la barre de Dieu ; et le Seigneur

Dieu vous dira : Ne vous ai-je pas annoncé mes paroles,

qui ont été écrites par cet homme, semblable à quelqu’un

qui crie d’entre les morts, oui, comme quelqu’un qui parle

de la poussière ? …

« Et Dieu vous montrera que ce que j’ai écrit est vrai »

(Moroni 10:27, 29).

Je vous promets sans aucune réserve que, si chacun de

vous observe ce programme simple, quel que soit le nom-

bre de fois que vous aurez précédemment pu lire le Livre

de Mormon, une mesure supplémentaire de l’Esprit du

Seigneur, une résolution renforcée de marcher dans l’o-

béissance à ses commandements et un témoignage plus

fort de l’existence réelle du Fils de Dieu entreront dans

votre vie et dans votre foyer. ■

NOTES
1. Voir Cantiques, n° 8.
2. Autobiography of Parley P. Pratt, dir. de publ. Parley P. Pratt, 

fils, 1938, p. 36-37.
3. « Le jour paraît, chassant la nuit », Cantiques, n° 1.

6

I D É E S  P O U R  L E S  I N S T R U C T E U R S  
A U  F O Y E R

Prévoyez de parler avant la visite avec le chef de famille

concernant l’invitation du président Hinckley de lire le Livre de

Mormon en entier pour la fin de l’année. Invitez le chef de famille

à discuter de cette invitation avec les membres de la famille

avant votre visite d’enseignement au foyer.

Après vous être préparés à l’aide de la prière, donnez ce mes-
sage en utilisant une méthode qui favorise la participation des
personnes que vous instruisez. Voici quelques exemples :

1. Discutez des promesses que fait le président Hinckley aux
gens qui atteignent le but de lire ou de relire le Livre de Mormon.

2. Invitez les membres de la famille à parler de leur histoire ou
de leur passage préférés du Livre de Mormon. Discutez des 
façons dont les membres de la famille peuvent augmenter leur

compréhension et améliorer leur étude du Livre de Mormon.
Témoignez des bénédictions que l’on a quand on étudie réguliè-
rement le Livre de Mormon.

3. Montrez aux membres de la famille votre exemplaire 
du Livre de Mormon avec les marques que vous y avez 
faites. Demandez-leur d’expliquer en leurs propres termes
pourquoi le Livre de Mormon est important. Dites-leur 
pourquoi il est important pour vous. Lisez ensemble l’histoire
où Parley P. Pratt acquier t le témoignage de la véracité du 
livre. Rendez témoignage du Livre de Mormon. Vous pourriez
passer des parties de la vidéo produite par l’Église Le Livre 

de Mormon : quel bien précieux (ar ticle n° 56670 140 ou
57670 140).
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Les prophètes modernes n’ont cessé de
témoigner du pouvoir et de l’impact 
du Livre de Mormon dans la vie des
enfants de notre Père céleste. Au cours
du demi-siècle écoulé, les membres de
l’Église ont entendu des avertissements
tels que ceux-ci :

David O. McKay (1873-1970) :

« Je vous témoigne que le Livre de

Mormon est vraiment la Parole de

Dieu, que la communication entre

la terre et le ciel a de nouveau été

ouverte et que la véritable voie du

Seigneur a été révélée aux hommes sur

la terre, montrant le moyen par lequel toute

la connaissance et toutes les bénédictions nécessaires peu-

vent être reçues par quiconque croit vraiment au Christ »

(« Marks Pointing to Authenticity of Book of Mormon »,

Instructor, oct. 1952, p. 318).

Joseph Fielding Smith (1876-1972) : « Aucun membre

de l’Église ne peut se tenir approuvé en la présence de

Dieu s’il n’a pas lu sérieusement et soigneusement le Livre

de Mormon » (dans Conference Report, oct. 1961, p. 18).

Harold B. Lee (1899-1973) : « Il m’a toujours semblé que

les paroles de Joseph Smith, le prophète, adressées aux frè-

res, soulignant la valeur du Livre de Mormon, ont plus d’im-

portance que bon nombre d’entre eux leur en attachent. Il

a dit : ‘ J’ai dit aux frères que le Livre de Mormon était le

plus correct de tous les livres de la terre et la clef de voûte

de notre religion, et qu’un homme se rapprocherait davan-

tage de Dieu en en suivant les préceptes que par n’importe

quel autre livre ’ (History of the Church, 4:461)…

« Si quelqu’un veut se rapprocher de Dieu, il peut le

faire en lisant le Livre de Mormon » (Enseignements des

présidents de l’Église : Harold B. Lee, 2000, p. 62).

Spencer W. Kimball (1895-1985) : « [Le Livre de

Mormon] est la parole de Dieu. C’est un deuxième

témoin puissant du Christ. Et il est certain que tous les

vrais croyants qui aiment le Rédempteur feront bon

accueil à de nouvelles preuves de sa divinité.

« Ce livre inspirant n’a jamais été profané par

des traducteurs sans autorité ou des théolo-

giens animés d’idées préconçues mais

parvient au monde sorti pur et en

droite ligne des historiens et de

ceux qui l’ont abrégé. Ce n’est

pas le livre qui doit faire ses preu-

ves, ce sont ses lecteurs qui doi-

vent faire les leurs » (Teachings of

Spencer W. Kimball, dir. de publ. Edward L.

Kimball, 1982, p. 133).

Ezra Taft Benson (1899-1994) : « Nous étudions le Livre

de Mormon tous les quatre ans à l’École du Dimanche et

au séminaire. Toutefois les membres de l’Église ne sont pas

tenus de respecter cet ordre dans leur étude personnelle

et familiale. Nous devons lire quotidiennement le livre qui

rapproche davantage de Dieu l’homme qui en garde les

préceptes que n’importe quel autre livre (voir Histoire de

l’Église, 4:461) » (« Flooding the Earth with the Book of

Mormon », Ensign, nov. 1988, p. 4).

Howard W. Hunter (1907-1995) : « Le Livre de Mormon

est la parole de Dieu. Nous vous invitons à lire ce docu-

ment merveilleux. C’est le livre le plus remarquable qui

existe aujourd’hui. Lisez-le soigneusement et en vous

aidant de la prière, et si vous le faites, Dieu vous donnera

le témoignage de sa véracité comme promis par Moroni

(voir Moroni 10:4) » (The Teachings of Howard W. Hunter,

dir. de publ. Clyde J. Williams, 1997, p. 54). ■

Un appel constant des prophètes
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« Le mariage entre l’homme et la femme 

est essentiel à son [Dieu] plan éternel. Les

enfants ont le droit de naître dans les liens

du mariage et d’être élevés par un père et

une mère qui honorent leurs vœux de

mariage dans la fidélité totale1. »

L’alliance sacrée du mariage

Le président Hinckley a enseigné : « L’Église

met fortement l’accent sur le caractère sacré

du foyer et enseigne que les enfants sont une

bénédiction du Seigneur. Il n’y a aucun prin-

cipe sur lequel les saints des derniers jours

mettent davantage l’accent que sur le carac-

tère sacré de l’alliance du mariage2. » Parce que

nous savons que les liens familiaux peuvent

durer éternellement, nous comprenons l’im-

portance d’épouser une personne juste là où

cela doit se faire et de fonder un foyer dans

lequel Dieu peut envoyer ses enfants d’esprit

pour qu’ils soient élevés dans la justice.

Liens d’amour

Le mot lien a beaucoup de significations,

entre autres « alliance », « force unificatrice »

et « adhésif qui combine, unit et renforce ».

Les liens du mariage sont des liens d’amour

qui unissent deux personnes dans un rapport

d’alliance qui les fortifie et leur donne un but

plus élevé. Dans ce sens, ces liens libèrent les

hommes et les femmes pour leur permettre

d’atteindre tout leur potentiel éternel.

8

D A N S  L E S  L I E N S  D U  
M A R I A G E

Rubrique vous donnant des idées pour votre étude et votre utilisation 
de « La famille, Déclaration au monde ».

F O R T I F I E R  L A  F A M I L L E



C’est ce genre de rapport par alliance

qui est la base d’un foyer dans lequel les

enfants sont les bienvenus et où ils peu-

vent apprendre et se développer dans 

une atmosphère d’amour et de sécurité, 

sans crainte de mauvais traitements ou 

d’abandon.

Élevés par un père et par une mère

Les dirigeants de l’Église n’ont cessé d’af-

firmer que les enfants se trouvent mieux

quand ils naissent et sont élevés dans une

famille où il y a une mère et un père. La

Première Présidence a fait la déclaration sui-

vante : « Quand un homme et une femme

conçoivent un enfant hors du mariage, l’im-

possible doit être fait pour les encourager à se marier.

Quand il est peu probable que le mariage réussisse à cause

de l’âge ou d’autres circonstances, il faut recommander 

aux parents non mariés de placer l’enfant en vue d’une

adoption par l’intermédiaire de LDS Family Services pour

s’assurer que le bébé sera scellé à des parents dignes d’aller

au temple3. » Là où il n’existe pas de LDS Family Services, les

dirigeants de la prêtrise encourageront l’adoption par l’in-

termédiaire d’un organisme légalement habilité.

Les recherches effectuées par les spécialistes de la famille

appuient la position de l’Église. Une publication récente

compare les enfants de parents célibataires ou vivant en

union libre avec les enfants de parents mariés. Si les parents

célibataires réussissent souvent à élever des enfants bien

équilibrés et ayant le sens des responsabilités, le rapport

conclut que, dans l’ensemble, les enfants qui vivent avec des

parents mariés courent moins le risque de divorcer ou de

devenir eux-mêmes des parents non mariés, risquent moins

de connaître la pauvreté, ont tendance à avoir de meilleurs

résultats scolaires, ont plus de chances de faire des études

supérieures et connaissent un taux de chômage moindre.

En moyenne, les enfants de parents mariés sont également

en meilleure santé physique et mentale, ont un pourcentage

moindre de recours à la drogue, connaissent moins de sévi-

ces d’enfants et risquent moins de se suicider ou de se livrer

à la délinquance4. Le plus beau cadeau que les parents puis-

sent faire à leurs enfants, c’est un mariage fort et aimant.

Le mariage entre homme et femme

En raison des pressions exercées sur le gouvernement

pour qu’il permette le mariage entre deux hommes ou

deux femmes, l’Église a publié, en juillet

2004, une déclaration en faveur de la défi-

nition du mariage comme l’union légale

d’un homme et d’une femme. Cette défini-

tion est bien davantage qu’une question de

droits civiques. La protection du mariage

est une question d’engagement profond

vis-à-vis d’une institution établie par Dieu,

notre Père. Cet engagement façonne le cli-

mat moral dans lequel mères et pères élè-

vent leurs enfants.

Si les gouvernements devaient changer

le climat moral en légitimant le mariage

homosexuel, la confusion dans l’identité

sexuelle augmenterait, en particulier 

parmi les enfants, et cela brouillerait davan-

tage la ligne de démarcation entre le bien et le mal (voir

Ésaïe 5:20).

L’amour au foyer

Le mariage est véritablement essentiel au plan de

Dieu, mais le mariage, à lui seul, n’est pas la solution à

tous les problèmes que la famille peut rencontrer. Neal A.

Maxwell (1926-2004), du Collège des douze apôtres, a

dit : « Pour réaliser cet état souhaitable, ‘l’amour au

foyer’, il faut que des décisions délibérées soient prises,

par exemple prévoir assez de temps à la maison, entre

autres, pour exprimer son amour aux enfants en ajoutant

à leur réservoir de souvenirs heureux. Il ne suffit pas de

chanter ‘Quand fleurit l’amour’5 ; cela doit aller de pair

avec une organisation sage du temps pour que la famille

puisse en profiter, elle qui est souvent la victime de notre

vie affairée6. »

Parmi les autres décisions délibérées que peuvent

prendre maris et femmes, il y a celles d’être fidèles, de

surmonter les faiblesses personnelles, notamment la ten-

dance à critiquer, et de se servir mutuellement de sorte

que l’amour s’approfondisse avec le temps – ce qui garan-

tit que ‘l’amour au foyer’ ne soit pas simplement une

expression rebattue, mais une réalité que chaque famille

peut atteindre. ■

NOTES
1. « La famille, Déclaration au monde », Le Liahona, oct. 2004, p. 49.
2. Teachings of Gordon B. Hinckley, 1997, p. 5.
3. Lettre de la Première Présidence, 26 juin 2002.
4. Voir Institute for American Values, Why Marriage Matters : 

Twenty-One Conclusions from the Social Sciences, 2002.
5. Voir « Dans notre foyer tout est beau », Cantiques, n° 186.
6. Notwithstanding My Weakness, 1981, p. 108.

L e plus beau
cadeau que les
parents puissent

faire à leurs enfants,
c’est un mariage fort 
et aimant.
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PA R  C A R L O S  A .  P É R E Z
Soixante-dix-autorité interrégionale
Interrégion du sud de l’Amérique du Sud

Il y a bien des années, peu après mon bap-

tême, j’ai entendu une sœur témoigner à

la réunion de Sainte-Cène de ce qu’elle

éprouvait en faisant sa généalogie. Je me suis

soudain mis à pleurer comme un enfant. À

l’époque, je ne savais pas ce qui m’arrivait.

J’ai appris plus tard que le Seigneur était en

train de me témoigner par l’Esprit que ce que

la sœur disait était vrai et que j’avais besoin

de faire la généalogie et l’œuvre du temple

pour mes propres ancêtres.

Tout au fond de mon cœur j’ai senti tout

ce qu’il y avait de vrai dans ces paroles inspi-

rées écrites par Joseph Smith, le prophète :

« Laissez-moi vous assurer que ce sont là des

principes relatifs aux morts et aux vivants sur

lesquels on ne peut pas passer à la légère, car

ils ont trait à notre salut. Car leur salut est

nécessaire et essentiel à notre salut » (D&A

128:15). Nous ne pourrons pas atteindre

l’exaltation sans nos ancêtres et ils ne pour-

ront pas atteindre l’exaltation sans nous.

Plus tard, l’Esprit m’a incité à rendre visite

à ma tante Esther, que je n’avais pas vue

depuis bien longtemps. Je me suis retrouvé

chez elle sans savoir pourquoi. Pendant notre

conversation, je lui ai parlé de l’œuvre de

généalogie que les membres de l’Église font.

Elle s’est levée et est allée dans une autre par-

tie de la maison. Elle a rapporté une boîte

contenant beaucoup de papiers qu’elle avait

gardés et dont elle ne savait que faire. Quand

elle a ouvert la boîte et a commencé à me

montrer ce qui s’y trouvait, j’ai été étonné de

voir des documents contenant les noms, les

dates de naissance et de décès de beaucoup

de membres de la famille, notamment de

grands-parents, de tantes, d’oncles et d’au-

tres. Comme j’étais reconnaissant d’avoir les

renseignements dont j’avais besoin pour

commencer à faire l’œuvre généalogique !

Un an après mon baptême, ma femme et

moi nous avons été scellés dans le temple de

São Paulo (Brésil). Nous avons aussi fait des

baptêmes pour mes grands-parents maternels,

et dans le temple j’ai senti leur approbation.

Mon témoignage de l’œuvre merveilleuse

qui se fait dans nos temples est très fort. Dans

le temple, la famille est unie pour l’éternité,

des liens éternels sont fortifiés et les liens

familiaux deviennent plus forts que jamais.

Nous avons maintenant un temple en

Uruguay et nous pouvons y aller régulière-

ment. J’ai pu éprouver de nouveau ces

mêmes sentiments que j’ai eus, il y a 27 ans,

10

Nous ne pourrons pas
atteindre l’exaltation
sans nos ancêtres et
ils ne pourront pas
atteindre l’exaltation
sans nous.
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La généalogie
a changé ma vie



qui ont changé

définitivement

ma vie. J’ai

appris que nous

devons rechercher

constamment les expériences

spirituelles qui nous inciteront à chan-

ger notre vie et qui produiront ensuite un grand

bonheur.

Ces expériences qui changent la vie peuvent toucher

beaucoup de personnes qui vivent autour de nous, aussi

bien que celles qui

ont vécu avant nous.

Nous avons un grand pou-

voir et devons toujours l’utiliser.

L’œuvre commencée il y a bien des

années par un jeune garçon de 14 ans 

est l’œuvre de Dieu sur terre. L’œuvre accom-

plie dans nos temples est divine. Je témoigne 

que nous pouvons le savoir en obéissant à notre Père

céleste et en agissant conformément aux incitations spiri-

tuelles que nous recevons. ■
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Depuis son baptême avec sa mère et ses sœurs en

1984, Grace Dywili Modiba s’est sentie attirée vers

la généalogie.

« J’ai recueilli les renseignements que j’ai pu auprès de

mes tantes, oncles et autres parents », dit Grace, membre

de la paroisse d’Atteridgeville, pieu de Pretoria (Afrique du

Sud). « Malheureusement j’étais bloquée de toutes parts

quand j’ai essayé de trouver des indices sur mes arrière-

arrière-grands-parents. La réponse à mes prières a com-

mencé à apparaître un lundi matin de 2001 quand ma

mère m’a téléphoné pour me dire que ma cousine était

décédée.

« Nous avons pris des dispositions pour le voyage afin

d’assister à l’enterrement, qui avait lieu dans la région où

mes parents sont nés. Comme cela se situe à 200 kilomè-

tres environ au nord d’Atteridgeville, près de la frontière

du Botswana, nous étions rarement allées dans la région.

« Je suis partie le vendredi, veille de l’enterrement, avec

ma maman et mes deux sœurs. Quand nous sommes arri-

vées, en fin de soirée, chez ma tante, nous avons trouvé la

maison remplie de membres de la famille et d’amis. Après

avoir pris toutes les dispositions pour les obsèques, nous

étions fatiguées mais nous n’avions pas d’endroit où dormir.

Une de mes cousines nous a aimablement invitées à loger

chez elle, si cela ne nous dérangeait pas de faire un long tra-

jet à pied. Nous avons accepté. C’était une nuit noire, mais

la route était calme, sûre et paisible. Quand nous sommes

arrivées, nous nous sommes toutes endormies rapidement.

« Le lendemain matin, j’étais la première des visiteuses 

à me réveiller et j’ai trouvé ma cousine déjà debout et au

travail. Elle m’a donné de l’eau pour me laver et, lorsque

j’ai eu fini, je me suis sentie poussée à sortir.

« Comme je m’éloignais de quelques mètres de la mai-

son, j’ai été étonnée de voir deux pierres tombales dans 

le jardin. Je m’en suis lentement approchée et j’ai eu la

surprise et l’émotion de constater que c’étaient les pier-

res tombales de mes arrière-arrière-grands-parents. Elles

avaient les noms et les dates dont j’avais un besoin si

urgent ! Je suis rentrée en courant et j’ai parlé avec

enthousiasme à ma cousine de ma découverte et de ma

longue recherche de ces ancêtres.

« Maintenant, en réfléchissant à ces événements, je sais

12
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Je l’ai
trouvé !

Que nous cherchions des renseignements sur les membres 
de notre famille dans un cimetière, sur un site Internet ou parmi 

de vieux papiers jaunis, le Seigneur nous aidera.



qu’il y a un but à tout. Je sais que Dieu vit et

que Jésus est mon Sauveur, et je leur suis

reconnaissante de m’avoir conduite à ces ren-

seignements. »

Il y a des expériences continuelles de ce

type parmi les gens qui recherchent diligem-

ment les membres de leur famille. Melvin J.

Ballard (1873-1939), du Collège des douze

apôtres, a témoigné : « L’esprit et l’influence

de vos morts guideront ceux que cela inté-

resse de trouver ces documents. S’il y a

quelque chose à leur sujet quelque part sur la

terre, vous le trouverez… Mais vous devez

vous mettre au travail1. »

Voici des cas où le Seigneur a incité des

chercheurs à trouver des documents conte-

nant les noms, les dates ou les lieux dont ils

avaient besoin.

Un cow-boy chevauche l’Internet

LeAnn Coshman, directrice du centre

généalogique de Santa Maria (Californie),
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J’ai été étonnée
de voir deux
pierres tomba-

les dans le jardin.
Elles portaient les
noms et les dates
dont j’avais un
besoin si urgent !



écrit : « Comme la plupart des gens qui font

des recherches généalogiques, j’ai quelques

belles histoires de découvertes accidentelles

et de familles perdues retrouvées. Mais il y en

a une qui me frappe particulièrement.

« Nous avions un stand à notre foire du

comté et une grande bannière proclamait

notre but : ‘Centre généalogique, la Famille

est éternelle’. Un cow-boy hirsute regardait

silencieusement les objets que nous avions

exposés. Je l’ai abordé et je lui ai demandé 

si je pouvais l’aider à rechercher l’un de ses

ancêtres. Sa timidité, à laquelle venait s’ajou-

ter un défaut de prononciation important

rendait la communication un peu difficile. 

Il a dit qu’il ne savait rien sur aucun de ses

ancêtres et a ajouté : ‘Je ne sais même pas si

mes parents sont en vie.’ Quand il a dit cela,

je lui ai accordé toute mon attention. Il m’a

raconté qu’il était parti de chez lui dans de

mauvaises circonstances dans sa jeunesse.

Depuis lors, il faisait les rodéos, mais mainte-

nant il s’était ‘un peu calmé’. Il était marié et

avait deux enfants.

« Je l’ai invité à s’asseoir avec moi devant

l’un des ordinateurs. J’ai expliqué que nous

ne cherchions normalement pas les vivants,

mais je lui ai proposé de l’aider à vérifier l’in-

dex des décès de la sécurité sociale des États-

Unis pour voir si son père était mort. Étant

donné que le nom de son père était particu-

lièrement original, je me suis dit qu’il serait

facile de le trouver. Nous ne l’avons pas

trouvé et nous en étions heureux, car cela

voulait dire qu’il était probablement encore

vivant.

« Après avoir fait un peu de pistage sur

Internet, j’ai pu obtenir quelques renseigne-

ments sur le père du cow-boy, notamment

son adresse et son numéro de téléphone

actuels. Tout en contemplant l’écran de 

l’ordinateur, il a répété plusieurs fois :

‘Incroyable ! C’est mon père !’ J’ai essayé de

l’encourager à téléphoner à son père, mais il

a dit : ‘Je ne peux pas faire ça. Mon père ne

voudra jamais me parler. Ma mère peut-être,

mais pas mon père.’ J’ai imprimé le rensei-

gnement et je le lui ai remis. Je lui ai dit que,

si cela le gênait de lui téléphoner, il pourrait

écrire une lettre. J’ai avancé l’idée qu’indé-

pendamment des circonstances dans lesquel-

les il était parti, il devait demander pardon à

ses parents et leur dire qu’ils lui manquaient.

J’ai essayé de l’encourager en lui expliquant

que ses parents seraient vivement désireux

d’entendre parler de leurs petits-enfants.

« Pendant qu’il s’éloignait, j’ai fait une

prière silencieuse pour lui. Je n’avais aucun

espoir de jamais apprendre ce qui était

arrivé ; mais deux jours plus tard, le cow-boy

était revenu se tenir au même endroit. Je me

suis précipitée vers lui, la main tendue et je

lui ai dit plus que je lui ai demandé : « Vous

avez téléphoné ! »

« Il a dit, ‘Ouais, et ils se sont présentés à

ma porte à six heures ce matin !’

« Il a voulu me remercier, mais il avait du

mal à trouver les mots. Je lui ai donc de nou-

veau tendu la main et je lui ai dit qu’il n’avait

pas besoin de dire un mot, que je comprenais

parfaitement. Il agrippait ma main, ne voulant

pas la lâcher et je me suis avancée pour

accepter l’accolade que je savais qu’il voulait

me donner.

« Je suis reconnaissante d’avoir joué un

rôle dans les retrouvailles de cet homme et

de ses parents. Je comprends tout autrement

cette Écriture bien connue : « Il ramènera le

cœur des pères à leurs enfants, et le cœur des

enfants à leurs pères » (Malachie 4:6).
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J’ai abordé un
cow-boy hir-
sute qui regar-

dait silencieusement
les objets de généalo-
gie que nous avions
exposés dans notre
stand à la foire du
comté. Quand je lui
ai demandé si je
pouvais l’aider, il a
dit : « Je ne sais
même pas si mes
parents sont en vie. »



Découverte d’un papier poussiéreux

Angel Daniel Gatica, de la paroisse de Villa Elvira, pieu

de Villa Elvira (La Plata, Argentine), raconte comment

l’Esprit l’a guidé vers les documents dont il avait besoin :

« Un jour que nous étions en visite dans ma famille dans

le centre de l’Argentine, nous avons décidé, ma femme et

moi, de rendre visite à l’une des tantes de ma mère. Je

savais que plusieurs de ses frères et sœurs maintenant

décédés avaient vécu chez elle les cinq années précéden-

tes. J’ai prié le Seigneur de me préparer la voie dans mes

recherches généalogiques.

« Quand nous sommes arrivés, tout semblait figé dans le

temps. Aucune malle, aucune valise

n’avait été déplacée des endroits où

ses frères et sœurs les avaient laissées.

Toute la matinée j’ai essayé de

convaincre ma tante de me permettre

d’y fouiller, mais elle était réticente.

Après le déjeuner, elle m’a dit que je

pouvais en fouiller une. J’ai prié en

silence, cherchant l’inspiration. J’en ai

choisi une. Ensuite je l’ai ouverte très

prudemment et j’ai commencé à en

sortir un papier jauni après l’autre.

« Au bout de quelques minutes j’ai

trouvé un vieux carnet avec tous les

renseignements concernant mon

grand-oncle. J’ai continué à chercher

et j’ai trouvé d’autres papiers avec des

renseignements concernant d’autres

frères et sœurs de ma tante. Le reste

de la valise semblait rempli de vieilles

revues et coupures de journaux. J’ai tout remis à l’intérieur

et je l’ai fermé, mais l’Esprit m’a poussé à regarder de nou-

veau. J’ai rouvert la valise. Je l’ai soigneusement retournée

et j’en ai laissé les papiers tomber en pile.

« Maintenant, sur la pile de revues et de coupures de

journaux, il y avait un document vieux mais bien conservé.

Je l’ai ouvert avec précaution et j’ai lu : ‘Acte de naissance

appartenant à Guadalupe Sepúlveda.’ C’était mon arrière-

grand-père maternel, né un siècle avant moi.

« J’ai couru trouver ma tante et le lui ai montré. Ne

l’ayant encore jamais vu auparavant, elle l’a pris et l’a

caressé tendrement.

« ’Mon père a tenu ceci dans ses mains’, a-t-elle mur-

muré. Alors elle l’a serré contre son cœur et a pleuré.

Quand elle me l’a rendu, elle m’a promis que je pourrais

l’avoir après son décès.

« Maintenant tout ce qu’il me manquait encore, c’était 

la date de naissance d’un de mes grands-oncles. Je me 

suis demandé si cette famille nombreuse allait rester

incomplète.

« Ma femme et moi, nous avons pris congé, remerciant

ma tante de son aide. Pendant que nous traversions le long

vestibule, je me suis rendu compte que j’avais oublié

quelque chose. J’ai fait rapidement demi-tour et j’ai ouvert

la porte. L’air s’est engouffré vers l’intérieur et a délogé un

vieux panier contenant des documents qui étaient juste

tels qu’ils avaient été laissés des

années auparavant. Je me suis arrêté

pour regarder. ‘C’est quoi ce papier

?’ me suis-je demandé. À travers la

poussière, je pouvais voir une date.

« Avec beaucoup de soin, j’ai souf-

flé pour dégager la poussière et j’ai

déplié le document. Sur ce manus-

crit fragile et oublié, il y avait, encore

lisible, la date de naissance dont j’a-

vais besoin. À ce moment-là, l’Esprit

a pénétré d’une manière tellement

incontestable dans mon cœur que je

n’ai pas pu retenir mes larmes.

« ‘Merci, mon fils, de m’avoir

rendu visite’, m’a dit ma vieille tante.

« ‘Merci, ma tante, de m’avoir

laissé entrer dans ta maison’, ai-je

répondu.

« Je l’ai embrassée en la quittant.

Cela a été la dernière occasion que j’ai eue de l’embrasser

dans cette vie. Maintenant grâce à l’aide de ma tante et à

l’inspiration du Seigneur, toute la famille de mes arrière-

grands-parents maternels a été scellée pour l’éternité. »

C’est ainsi que la généalogie et l’œuvre du temple vont

de l’avant. Ceux qui sont aidés pendant qu’ils recherchent

diligemment les noms, les dates et les lieux des membres

de leur famille rendent témoignage sur témoignage de l’in-

tervention divine. En vérité, le Seigneur nous donne le

moyen de trouver les renseignements dont nous avons

besoin. Et ainsi tous sont bénis. ■

NOTE
1. Dans Bryant S. Hinckley, Sermons and Missionary Services of 

Melvin Joseph Ballard, 1949, p. 230.
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J’ai rapidement ouvert la porte
et l’air s’est engouffré à l’inté-
rieur et a délogé un vieux

panier. À travers la poussière, j’ai
pu voir une date sur un papier.



PA R  W I L S O N  A R L E Y  O C A M P O

ÀÀ
l’âge de 18 ans, j’ai été le premier de ma

famille à trouver l’Évangile rétabli. Après

mon baptême, j’ai commencé à com-

prendre vraiment comment l’Évangile pouvait

aider ma famille.

À la suite de ces sentiments, j’ai commencé

à faire des recherches généalogiques et mon

amour pour mes ancêtres a grandi pendant

que je travaillais et exerçais ma foi pour les

trouver. Mon désir de les trouver était si fort

qu’à plusieurs occasions je me suis rendu à

l’endroit d’où mes ancêtres provenaient. Chaque voyage

m’apportait de nouvelles expériences, et mon cœur s’est

tourné vers mes ancêtres (voir Malachie 4:5-6).

Quelque temps plus tard, j’ai été appelé à remplir les

fonctions de consultant de généalogie dans ma paroisse.

Mon cœur a commencé à s’ouvrir et j’ai commencé à

aimer les ancêtres de chaque personne de ma paroisse. En

faisant des recherches dans les paroisses catholiques, les

archives et les bibliothèques, j’ai pu mieux comprendre le

but de la rédemption des morts.

Une fois que j’ai eu entre les mains le CD contenant ma

généalogie, je me suis rendu compte que la partie la plus

importante du travail manquait toujours. Il me fallait aller

au temple et fournir aux membres de ma famille que 

j’avais au-delà du voile les ordonnances qui leur permet-

traient d’être sauvés et de se joindre aux générations de

ma famille pour l’éternité.

J’ai pu me rendre au temple quand je suis

allé en mission à Cochabamba (Bolivie). J’ai

commencé à prêcher l’Évangile en octobre

2000. Quelques mois plus tard, nous sommes

allés, mon compagnon et moi, au temple avec

les jeunes de la paroisse où nous œuvrions.

J’ai pris mon CD et j’ai pu fournir 599 noms

pour les ordonnances.

Tandis que j’étais témoin, mon compagnon

a baptisé les jeunes en faveur de mes ancê-

tres. Comme ma joie était grande ! L’Esprit

était avec moi, témoignant de la véracité de 

ce que nous faisions. Je pouvais sentir le bon-

heur et la reconnaissance de mes ancêtres.

Mais il y avait d’autres ordonnances qui restaient à faire.

Puisqu’il y avait tant de noms, je les ai confiés au temple.

Mais j’ai gardé les noms de mes arrière-grands-parents et

de leurs enfants, et plus tard ce mois-là, mon compagnon

et moi, avec l’aide d’autres missionnaires, nous avons

accompli les ordonnances pour eux.

Je suis reconnaissant à mon Père céleste que, bien 

qu’étant loin de mon pays et pensant peut-être ne baptiser

que des vivants, j’aie également pu participer à l’œuvre du

rachat des morts.

J’essaie toujours d’amener d’autres âmes au Christ et

d’inciter les gens à rechercher leurs ancêtres. J’aime cette

œuvre et je sais qu’elle est vraie et que Jésus-Christ vit et

nous aime. ■

Wilson Arley Ocampo est membre de la paroisse d’Envigado, 
pieu de Belen (Medellín, Colombie).
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599
baptêmes

599
baptêmes

Inspiré par un
amour crois-
sant pour mes
ancêtres, j’ai
fait la généalo-
gie de centaines
d’entre eux.

IL
LU

ST
RA

TI
O

N
 R

O
G

ER
 M

O
TZ

KU
S





Vous n’avez pas besoin d’être un expert
en informatique pour aider à protéger
les membres de votre famille quand ils
sont sur le Web.

PA R  M A R I O  H I P O L

Nos dirigeants de l’Église nous conseillent

régulièrement d’éviter ce qui est porno-

graphique, vulgaire ou douteux sur

l’Internet. En tant que parents, comment pou-

vons-nous, vous et moi, protéger nos enfants ?

Peut-être connaissez-vous déjà ces suggestions

utiles : Placez les ordinateurs dans les pièces

les plus fréquentées de votre habitation, assu-

rez-vous qu’un adulte responsable est proche

quand vos enfants utilisent l’Internet et ensei-

gnez-leur à se déconnecter immédiatement si

jamais ils voient quelque chose de douteux.

Voici d’autres techniques pour vous aider à proté-

ger davantage les membres de votre famille quand ils

utilisent l’Internet.

Contrôlez quels sites ont été visités sur votre ordina-

teur. Enseignez à vos enfants à vous informer quand ils

rencontrent un site choquant et apprenez-leur ce qu’il faut

faire si un site ou une image inconvenants apparaissent, en

leur expliquant qu’il peut s’avérer nécessaire d’éteindre

l’ordinateur. De plus, contrôlez les sites qu’ils ont visités

en prenant connaissance de l’historique de votre naviga-

teur. Si vous ne savez pas comment localiser cet histo-

rique, consultez l’aide en ligne de votre navigateur.

Dans bien des cas, vous pouvez indiquer le nombre 

de jours ou le nombre de sites visités que vous aimeriez

retracer. Consultez l’historique à intervalles réguliers. Ces

intervalles devraient être suffisamment courts afin que vous

puissiez prendre connaissance de l’historique efficacement

et complètement. Vous pouvez aussi planifier les moments

où vous voulez vider l’historique. Un historique vide à un

moment non planifié peut être le signal d’un problème.

Utilisez un filtre Internet. Les filtres Internet sont des

programmes qui « pré-visionnent » le texte avant qu’il soit

envoyé à votre ordinateur. Si le filtre détecte un site cho-

quant, l’utilisateur de l’ordinateur sera avisé que le site

n’est pas convenable ou bien il sera aiguillé vers un autre

site. Il y a de nombreuses méthodes de filtrage et aucun fil-

tre n’est infaillible. Mais ils peuvent être utiles.

Vous pouvez acquérir et installer vous-même un filtre

ou en charger un provenant de l’Internet. Certains fournis-

seurs de services de l’Internet incluent des filtres au ser-

vice qu’ils

18

LUTTER CONTRE
L’OBSCÉNITÉ
SUR L’INTERNET
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offrent. Vous pouvez rechercher les filtres qui

répondront le mieux à vos besoins en consul-

tant des sites de bonne réputation qui exami-

nent des filtres et en recommandent.

Les filtres doivent être utilisés correctement

et mis à jour régulièrement pour donner satis-

faction. Vous devriez aussi contrôler les mots 

de passe pour vous assurer que votre filtre n’a

pas été modifié. Soyez conscient que les filtres

recherchent les textes inconvenants, mais pas

les images. Un filtre ne peut pas analyser 

une photographie et déterminer si elle est 

choquante.

Vous pouvez aussi trouver à l’école de vos

enfants et dans les bibliothèques publiques les règles relati-

ves aux filtres et à l’utilisation de l’Internet.

Enseignez à vos enfants à utiliser des sites favoris ou

des marques-pages. La plupart des navigateurs vous per-

mettent de marquer ou de désigner un site comme favori.

Cette option vous permet de naviguer rapidement et faci-

lement vers un site sans avoir à vous souvenir de son nom

ou avoir besoin de le rechercher à chaque fois. Créer une

liste familiale de sites favoris est un bon moyen d’aider la

famille à décider de ce qu’on peut consulter sur l’Internet.

Certains opérateurs de sites pornographiques utilisent

des orthographes modifiées de sites ou de recherches

populaires dans leurs URL (l’adresse de leurs pages Web).

Utiliser des sites favoris ou des marques-pages au lieu de

se contenter de surfer, de faire une recherche ou de taper

dans une URL, peut aider les utilisateurs de l’Internet à évi-

ter ce problème.

Enseignez à vos enfants à utiliser des moteurs de

recherche crédibles. De nombreux petits moteurs de

recherche sont uniquement conçus à des fins commercia-

les. Les prédateurs ou les trafiquants de pornographie peu-

vent, en fait, acquérir des expressions particulières afin que

leurs sites soient inclus dans les résultats d’une recherche

Internet pour cette expression, que le site soit ou non en

relation avec celle-ci. Par exemple, un enfant recherchant

des informations concernant un jouet populaire peut, sans

intention de sa part, accéder à un site pornographique. Par

conséquent, il vaut mieux utiliser un grand moteur de

recherche bien connu.

Cependant, toute recherche sur quelque moteur de

recherche que ce soit, peut déboucher sur un sujet dou-

teux. Vous pouvez enseigner à vos enfants à utiliser des

sites tels que des encyclopédies en ligne, plutôt qu’utiliser

immédiatement un moteur de recherche. Ces sites ency-

clopédiques ont souvent d’autres liens pertinents avec le

sujet recherché.

Utilisez un bloqueur d’intrus sur l’Internet. Des fenêtres

font intrusion automatiquement sur l’écran de l’ordinateur

et, généralement, n’ont rien à voir avec la page Web que

l’utilisateur consulte. Certaines de ces fenêtres contiennent

un sujet pornographique ou bien dirigent l’utilisateur vers

des sites choquants. La plupart des fournisseurs majeurs

de service Internet et certains moteurs de recherche met-

tent à disposition des bloqueurs d’intrus, à charger gratui-

tement. Certains navigateurs ont déjà des bloqueurs

d’intrus intégrés.

Enseignez à vos enfants à prendre des précautions

lorsqu’ils chargent des logiciels gratuits à partir de

l’Internet. Beaucoup de programmes téléchargeables,

apparemment inoffensifs, disponibles sur l’Internet,

contiennent un logiciel supplémentaire pouvant être

simultanément installé avec ou sans le consentement de

l’utilisateur. Ces programmes sont connus sous les noms

de « adware » ou « spyware » ; parfois, vous pouvez voir

leur icône dans le coin inférieur droit de votre écran d’or-

dinateur. « Spyware » peut aussi s’introduire dans votre

ordinateur, véhiculé par un virus.

« Adware » et « spyware » suivent généralement votre

activité sur l’Internet, puis envoient des messages sous

forme de bannières ou de fenêtres intruses à votre PH
O
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Placez votre ordinateur dans une pièce très fréquentée de votre
habitation et assurez-vous qu’un adulte responsable est proche.



ordinateur, en fonction des sites que vous avez visités.

Cependant, certains « spyware » sont financés par des

sponsors qui paient pour que leurs pages Web soient

envoyées à votre ordinateur, indépendamment des sites

que vous avez visités. Ce type de logiciel fonctionnant à

partir de son propre programme sur votre ordinateur, il

ne peut pas être neutralisé par un bloqueur ou par d’au-

tres outils que vous avez installés pour vous protéger.

« Spyware » peut enregistrer les saisies au clavier et les

envoyer à un serveur central où les développeurs peuvent

voir tout ce que vous tapez sur votre ordinateur. Ils peu-

vent être en mesure d’identifier les numéros de carte de

crédit, les mots de passe, les adresses de courriers électro-

niques et d’autres renseignements personnels que vous

saisissez, ainsi que numériser des documents sur votre

disque dur.

Un logiciel antivirus ne supprimera pas ces program-

mes. Mais vous pouvez acquérir un logiciel spécialement

conçu pour supprimer « adware » et « spyware » de votre

ordinateur.

Enseignez à vos enfants à ne pas utiliser de program-

mes gratuits « peer-to-peer » ou de messagerie instanta-

née (tchate) à partir de matériel de téléchargement. Le

partage de fichiers et la mise en réseau « peer-to-peer »

(P2P) permet aux utilisateurs d’ordinateurs de télécharger

ou de « partager » de la musique ou des médias pour une

somme modeste ou gratuitement. Du fait de l’abondance

des infractions à la loi sur le copyright, la plupart des 

chargements de fichiers « peer-to-peer » sont illégaux, 

particulièrement quand les utilisateurs d’ordina-

teurs échangent des fichiers avec des gens qu’ils

ne connaissent pas. Et la plupart des filtres

Internet ne peuvent pas bloquer le partage de

fichiers « peer-to-peer ».

Beaucoup de virus classiques et de produits

vulgaires sont diffusés par le partage de fichiers

« peer-to-peer ». Des individus malhonnêtes

donnent à leurs produits pornographiques et

aux virus les noms de chansons, d’artistes et de

films bien connus, afin d’amener des utilisateurs

naïfs à leurs produits. Une fois que ces produits

sont chargés et ouverts sur un ordinateur, l’utili-

sateur est exposé malgré lui à leur contenu,

quel qu’il soit. Il n’y a aucun moyen de filtrer

l’accès des fichiers qui ont été modifiés pour dissimuler

leur véritable contenu.

Enseignez à vos enfants à ne pas ouvrir les courriels

publicitaires. Les courriels en masse ou publicitaires sont

une source importante de pornographie sur l’Internet.

Pour éviter d’avoir accès à la pornographie de cette façon,

enseignez aux membres de votre famille à supprimer tout

courriel provenant d’expéditeurs inconnus au lieu de l’ou-

vrir. Ne demandez pas à ne plus recevoir de publicité ;

vous risqueriez d’en recevoir davantage car l’expéditeur

saurait qu’il a atteint une adresse de courrier électronique

existante. Ouvrir des courriels publicitaires peut vous ame-

ner à en recevoir davantage et à voir des choses que vous

ne voulez pas voir.

Recommandez à vos enfants de ne pas accéder à des

salons de tchate. Les salons de tchate sont des moyens

populaires par lesquels les enfants communiquent entre

eux de par le monde. Mais ces sites peuvent aussi être un

des lieux favoris des prédateurs. Recommandez à vos

enfants de ne pas utiliser les salons de tchate. Supprimez

les logiciels de tchate de votre ordinateur ou bien utilisez

un filtre qui les bloque.

Si vos enfants doivent se rendre sur un site de tchate,

imposez le moment de la journée et la durée pendant les-

quels ils sont autorisés à bavarder et assurez-vous qu’ils

sont sur un site de tchate de bonne réputation, destiné aux

enfants seulement, en présence de quelqu’un qui contrôle

les contenus choquants. Et ne manquez pas de contrôler

vous-même les conversations.
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Assurez-vous que vos enfants comprennent vos règles familiales
afin qu’ils contrôlent eux-même leur comportement lorsqu’ils sont
hors du foyer.
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Enseignez à vos enfants à ne

jamais donner leurs véritables nom,

âge, école, mot de passe ou autre

renseignement personnel. Même le

visiteur apparemment le plus inno-

cent du monde pourrait être un pré-

dateur affichant une fausse identité.

De plus, dites à vos enfants d’éviter

les messageries instantanées ou

confidentielles. Des virus, des ima-

ges pornographiques ou d’autres

éléments douteux peuvent être

envoyés par l’intermédiaire de mes-

sages confidentiels.

Vous pouvez faire changer les

choses

Comme tout autre grand moyen

de communication, l’Internet peut

être un outil bénéfique ou malé-

fique puissant. Il est d’une valeur

inestimable pour s’informer et rester en contact avec

des amis et des êtres chers. Il est probable que vos

enfants l’utilisent souvent pour leurs études et leurs loi-

sirs. Et quand ils deviendront adultes, il se peut que les

informations de l’Internet soient essentielles pour leur

travail.

Il n’est pas réaliste d’enseigner à

vos enfants de ne pas utiliser

l’Internet. Mais, en tant que parent,

vous avez la responsabilité de vous

tenir informé et d’être vigilant dans

vos efforts pour éviter à vos enfants

d’être exposés à des produits

nocifs. Assurez-vous que vos enfants

comprennent vos règles familiales

afin qu’ils contrôlent eux-mêmes

leur comportement sur l’Internet

lorsqu’ils sont hors du foyer.

Ces suggestions pour protéger

votre famille ne sont pas exhausti-

ves ; vous pouvez faire beaucoup

d’autres choses. Par exemple, 

vous pouvez suivre un cours

d’Internet faisant partie d’un 

programme éducatif communau-

taire, s’il est proposé dans votre

région.

Il est important de rester vigilant et de ne pas abandon-

ner parce que vous vous sentez dépassé. Il existe des

moyens et vous pouvez faire la différence dans ce que vos

enfants voient sur l’Internet. ■

Mario Hipol est membre de la paroisse d’Anderson,  
pieu d’Anderson, Californie.
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G L O S S A I R E
Navigateur : Programme qui permet aux utilisateurs de naviguer et de consulter des pages
sur le Web. Deux de ces navigateurs les plus courants sont Explorer et Netscape, mais il y en a
beaucoup d’autres.
Salon de tchate (ou de bavardage) : Forum en ligne où les utilisateurs peuvent communi-
quer les uns avec les autres en direct.
Messagerie instantanée : Échange de messages en temps réel entre deux utilisateurs d’ordinateur
ou plus.
Fournisseur de services Internet (ISP) : Service auquel on s’abonne pour avoir accès à l’Internet.
Moteur de recherche : Service en ligne qui permet de trouver des informations dans les pages
Web sur l’Internet en cherchant des mots ou des expressions précis.
URL : Adresse URL ou adresse d’une page Web.
Virus : Programme conçu dans un but malveillant pour « infecter » et perturber le fonctionnement
normal d’un ordinateur.

L E S  J E U N E S
O N T  
B E S O I N  D E
D I R E C T I O N
PA R E N TA L E
« Nos jeunes… ont

besoin de l’aide de leurs parents
pour résister [à la tentation]. Ils ont
besoin d’une dose immense de maî-
trise de soi. Ils ont besoin d’amis de
qualité qui les renforcent. Ils ont
besoin de la prière pour se fortifier
contre cette marée ordurière.

« Le problème de la direction des
parents n’est pas nouveau. Il est
peut-être plus aigu que jamais aupa-
ravant, mais chaque génération en
a connu une part. »

Gordon B. Hinckley, Président de l’Église,
« Grande sera la paix de tes enfants, » 
voir Le Liahona, janvier 2001, p. 62.



La pornographie crée
une forte dépendance,
c’est pourquoi, faites-
vous aider pour la sur-
monter. Le Seigneur,
votre évêque ou votre
président de branche,
vos parents et un
psychothérapeute peu-
vent tous vous aider.

Remplacez ce problème
par des activités positi-
ves et édifiantes.

Faites de votre mieux
pour vivre l’Évangile
avec constance. Cela
favorisera la présence
du Saint-Esprit dans
votre vie et vous aidera
à désirer faire le bien.

Évitez les situations où
vous serez tenté et
changez vos pensées
dès qu’une pensée mal-
saine entre dans votre
esprit.

Questions et
réponses

Questions et
réponses

« La pornographie détruit ma vie. Mais chaque fois que j’essaie 
de ne plus la regarder, je rechute. Que puis-je faire ? »
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R É P O N S E  D E  L AR É P O N S E  D E  L A
R É DR É D A C T I O NA C T I O N

LL
a pornographie, comme la drogue, crée

une dépendance et peut être trop puis-

sante pour qu’on s’en débarrasse. Il faut

que quelqu’un qui vous aidera à changer ce

comportement soit mis au courant. Votre

évêque ou votre président de branche, vos

parents et LDS Family Services [Services d’aide

aux familles SDJ] (voir www.providentliving.

org), peuvent tous vous aider ; il faut qu’ils

sachent ce qui se passe avant que l’habitude

de regarder de la pornographie progresse 

et devienne une dépendance incontrôlable.

Ils seront bienveillants, patients et compré-

hensifs parce qu’ils veulent le mieux pour

vous.

Votre évêque ou votre président de bran-

che peut vous aider à surmonter votre

dépendance à la pornographie. Elle com-

mencera à perdre son pouvoir sur vous

lorsque vous lui en parlerez. Vous pouvez

aussi lui demander, à lui ou à un autre déten-

teur de la Prêtrise de Melchisédek, de vous

donner une bénédiction.

Pendant que des personnes vous aident à

lutter contre ce problème, vous pouvez vous-

même entreprendre plusieurs choses :

• Puisez de la force spirituelle en priant et

en lisant les Écritures quotidiennement, en

allant à l’église, en participant au séminaire et

en gardant les commandements. La guérison

vient du Sauveur et elle s’exerce grâce à son

sacrifice expiatoire qui agira dans votre vie au

fur et à mesure que vous vous repentez. Avec

le temps, votre constance dans la droiture

vous convertira de sorte que cette tentation

ne vous attirera plus.

• Évitez les situations où vous savez que

vous serez tenté. N’utilisez pas l’Internet seul.

Jetez les vidéos et les magazines inconve-

nants. Éteignez la télévision.

• Vous ne pouvez pas simplement éviter

de regarder de la pornographie. Vous devez

l’éviter et faire quelque chose de positif. Vous

pourriez faire du sport, lire de bons livres,

écouter de la bonne musique, vous consacrer

à un passe-temps ou être en famille ou avec

des amis.

• Fixez-vous des buts pour progresser

dans l’Évangile. Surmontez la pornographie

afin qu’elle ne vous empêche pas de jouir

dignement de bénédictions telles que faire

une mission, vous marier au temple et, si



vous êtes un jeune homme, servir

dans la prêtrise.

Malgré tous vos efforts, au début, la

tentation de regarder de la pornogra-

phie continuera à vous assaillir. Quand

c’est le cas, changez immédiatement

vos pensées ainsi que la situation du

moment. Recherchez la présence de

l’Esprit en priant, en chantant un can-

tique et en lisant les Écritures. Si vous

prenez le temps de vous demander si

vous allez céder ou résister, il est pro-

bable que votre problème prendra le

dessus.

Si vous cédez à la tentation de

temps en temps, ne perdez pas

espoir ! Tout n’est pas perdu. Quel que

soit le temps qu’il vous faudra, vous

pouvez surmonter ce problème grâce

à vos efforts, à l’aide du Seigneur et à

celle d’autres personnes.

R É P O N S E  D E SR É P O N S E  D E S
L E C T E U R SL E C T E U R S

Si vous voulez vraiment vous

tenir à l’écart de la porno-

graphie, priez et jeûnez

pour recevoir l’aide de Dieu.

Chaque fois que la tentation

vous vient à l’esprit, lisez vos Écritures,

pensez au Christ et aux paroles des 

prophètes.

Ejokeoghene Faith Imoh, 19 ans, 

paroisse de Mini-Okoro, pieu de Port Harcourt,

Nigeria.

Moi aussi j’ai eu un problème avec la

pornographie. J’ai trouvé des choses qui

m’aident à résister à la tentation. Quand

je lis mes Écritures et prie quotidienne-

ment, la tentation est beaucoup moins

forte. Si je me sens faible, j’éteins mon

ordinateur et je fais autre chose. Parfois,

il a fallu que je trouve des personnes

pour être avec moi pour m’aider à penser

à autre chose. Je m’efforce de trouver
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d’autres pensées, car si je commence à songer à

la pornographie, j’ai beaucoup de mal à agir sur

ces pensées. C’est très difficile, mais le Seigneur

vous aidera. Il vous aime et il vous pardonnera si

vous faites des efforts pour vous repentir.

Anonyme

Pour arrêter de regarder ces abomi-

nations, repentez-vous profondé-

ment du fond de votre cœur. Priez,

jeûnez et lisez davantage les Écritu-

res et demandez l’aide de notre Père

céleste et de vos dirigeants. Le Seigneur vous

aidera à surmonter cela parce qu’il aime le

pécheur mais pas le péché.

Rodrigo Barros Soares, 19 ans, paroisse de Nilo Wulff, 

pieu Sud de Porto Alegre, Brésil.

Premièrement, ne perdez pas espoir ! Le Seigneur

désire vous aider. Priez pour qu’il vous guide et

n’oubliez pas qu’il veut que vous le priiez, même 

si vous êtes profondément enfoncé dans le péché.

Deuxièmement, parlez de votre problème à vos

parents. Ils peuvent vous aider à éviter les situa-

tions périlleuses. Puis, parlez à votre évêque. Il

vous aime et peut vous aider à trouver des moyens

de surmonter vos tentations et de vous mettre sur le

chemin du repentir.

Matt Smith, 18 ans, deuxième paroisse de Oak Forest, 

pieu Nord de Layton, Utah.

Souvenez-vous toujours que vous

êtes fils ou fille de notre Père céleste.

Mettez-le au centre de votre vie afin

de ne pas tomber dans le piège de

Satan. Inscrivez-vous au séminaire

ou à l’institut ; les instructeurs peuvent vous aider 

à faire de bons choix. L’Église nous fournit aussi de

bons magazines à lire.

Maria Veronica S. Peñafiel, 15 ans, paroisse de Bata, 

pieu Nord de Bacolod, Philippines.

Autant que possible, tenez-vous à

l’écart de l’Internet. C’est là que

Satan vous tentera le plus. Ne fré-

quentez pas des gens qui parlent de

pornographie. Ils vous tenteront de

la regarder à nouveau.

Kyle Rushton, 13 ans, paroisse de Crescent Valley, 

pieu de Tacoma, Washington.

Essayez de bloquer l’accès de votre ordinateur à

tout site pornographique. Mais si accidentellement

l’un d’entre eux surgit, éteignez votre ordinateur et

étudiez les Écritures jusqu’à ce que vous cessiez d’y

penser. Jetez tout ce qui peut représenter de la

pornographie ou quoi que ce soit s’en approchant.

Essayez de passer du temps avec des personnes qui

vous encourageront à ne pas regarder de la por-

nographie.

Lauren Semadeni, 17 ans, paroisse de Skyline, 

pieu Est de Queen Creek, Arizona.

Demandez les conseils de votre évêque. Ensemble,

vous pouvez vous fixer des objectifs qui vous édi-

fieront spirituellement. Vous découvrirez que les

plaisirs du monde sont fugaces et que les joies de

l’Évangile sont éternelles.

Moisés Francisco da Silva, 18 ans, paroisse de Brazlândia,

pieu Taguatinga, Brasília, Brésil.

Priez le Seigneur. Il vous viendra en

aide mais vous devez continuer à lut-

ter contre vos pulsions. N’essayez pas

de veiller trop tard parce que la tenta-

tion sera plus forte. Essayez de lire les

Écritures chaque soir avant de vous coucher. Si vous

utilisez l’ordinateur, ayez quelqu’un à vos côtés.

Natalie Hill, 16 ans, paroisse de Harrogate, pieu de York,

Angleterre.

Les réponses de la rédaction et des lecteurs sont un
guide, non des déclarations officielles de doctrine de
l’Église.

Q U ’ E N  P E N S E Z - V O U S ?
Jeunes lecteurs : Envoyez votre réponse à l’adresse

ci-dessous, accompagnée de vos nom, date de

naissance, adresse, paroisse et pieu (ou branche et

district) et d’une photographie à :

Questions & Answers 9/05

50 East North Temple Street, Floor 24

Salt Lake City, UT 84150-3220, USA

Ou par Courrier électronique à : cur-liahona-imag@

ldschurch.org

Veuillez répondre avant le 15 septembre 2005.

Q U E S T I O N
« Pourquoi la vie est-elle si difficile ? Y aura-t-il un

jour où je n’aurai plus d’épreuves ? Comment puis-

je les supporter ? » ■

«Pour obtenir 
le remède
contre un 

poison spirituel, une
étape importante
consiste à vous met-
tre à genoux pour
demander à notre
Père céleste de vous
pardonner. Priez
pour avoir le désir 
de faire le bien. Priez
pour avoir le courage
de parler à vos
parents et à l’évê-
que... Quelles que
soient vos craintes,
ils continueront de
vous aimer. Il n’est
pas nécessaire que
vous vous repentiez
tout seul… Les
parents et les diri-
geants peuvent
apporter un encoura-
gement et un soutien
précieux.
David E. Sorensen de 
la présidence des
soixante-dix, « On ne
caresse pas un serpent 
à sonnettes », voir 
Le Liahona, juillet 2001, 
p. 50.



Bruce C. Hafen, des soixante-dix :

« Cette terre n’est pas notre demeure.

Nous sommes partis faire des études

au loin pour essayer d’assimiler les

leçons du ‘grand plan du bonheur’

pour pouvoir retourner chez nous…

Par la force des choses, le plan est

plein d’embûches et de larmes, les

siennes et les nôtres. Mais parce que

lui et nous, nous y sommes si totale-

ment ensemble, le fait d’être ‘unis’ à

lui pour surmonter toute opposition

nous apportera en soi une ‘joie qui

dépasse toute compréhension’.

L’expiation du Christ est au cœur

même de ce plan » (« L’Expiation :

Tout pour tous », Le Liahona, mai

2004, p. 98).

Henry B. Eyring, du Collège

des douze apôtres : « Le

but des créations de Dieu

et du don de la vie qu’il

nous a fait est de nous

permettre d’acquérir

l’expérience nécessaire

pour retourner vivre avec

lui dans la vie éternelle. Ce

n’est possible que si nous chan-

geons notre nature grâce à la foi au

Seigneur Jésus-Christ, au repentir

véritable et en faisant et respectant

les alliances qu’il nous offre »

(« Education for Real Life », Ensign,

octobre 2002, p. 16).

Comment le fait de me réjouir du

plan de Dieu m’aide-t-il à traverser

les épreuves ?

Neal A. Maxwell (1926-2004), du

Collège des douze apôtres : « Essayer

de comprendre les épreuves et la

signification de cette vie sans com-

prendre le merveilleux plan de salut

À l’aide de la prière,

choisissez et lisez les

Écritures et les ensei-

gnements qui répon-

dent aux besoins des

sœurs à qui vous rendez visite.

Racontez des expériences personnel-

les et rendez votre témoignage.

Incitez les sœurs que vous instruisez à

faire de même.

Joseph Smith, le prophète : « Le

grand plan de salut est un thème qui

doit retenir toute notre attention et

être considéré comme l’un des

meilleurs dons des cieux à l’humanité »

(History of the Church, 2:23).

Quel est le plan de Dieu pour ses

enfants ?

Moïse 1:39 : « Car voici mon œuvre

et ma gloire : réaliser l’immortalité et

la vie éternelle de l’homme. »

La Première Présidence et le

Collège des douze apôtres : « Dans la

condition pré-mortelle, les fils et filles

d’esprit connaissaient et adoraient

Dieu, leur Père éternel. Ils acceptè-

rent son plan selon lequel ses enfants

pourraient obtenir un corps physique

et acquérir de l’expériences sur la

terre de manière à progresser vers 

la perfection, et réaliser en fin de

compte leur destinée divine en héri-

tant la vie éternelle » (« La famille :

Déclaration au monde », Le Liahona,

octobre 2004, p. 49).

Abraham 3:24-25 : « Nous ferons

une terre sur laquelle ceux-là pour-

ront habiter ; nous les mettrons ainsi

à l’épreuve, pour voir s’ils feront tout

ce que le Seigneur leur Dieu leur

commandera. »

que notre Père céleste a prévu pour

nous, c’est comme essayer de com-

prendre une pièce en trois actes en

ne voyant que le deuxième acte.

Heureusement, notre connaissance

du Sauveur, Jésus-Christ, et de son

expiation nous aide à supporter nos

épreuves, à comprendre le but de la

souffrance et à faire confiance à Dieu

pour ce que nous ne pouvons pas

comprendre » (« Bien supporter »,

L’Étoile, avril 1999, p. 10).

Susan W. Tanner, Présidente géné-

rale des Jeunes Filles : « L’expiation de

Jésus-Christ est la seule façon de sur-

monter nos épreuves. Après tout ce

que nous pouvons faire, nous devons

nous appuyer sur sa force… Quand

nous le recherchons humblement, il

répond à nos prières » (« Comment le

sauront-ils si nous ne le leur ensei-

gnons pas ? » [message adressé à une

opération porte-ouverte de l’organisa-

tion des Jeunes Filles, automne

2003]). ■

Réjouissez-vous de la
connaissance du but de la vie
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Pour les jeunes adul-
tes seuls d’Europe,
les centres d’insti-
tut pour tous
sont le meilleur
choix.
PA R  J A N E T  T H O M A S
Des magazines de l’Église

Pour Vishakha Ram,

tout a commencé en

Inde. C’est là qu’on l’a

invitée à aller à quelque chose

appelé « institut » avec un ami. Elle

a hésité parce qu’elle ne pensait pas

vraiment que la religion la concernait,

mais elle a fini par accepter. Lors de sa

première visite, elle a trouvé une petite

classe qui étudiait la préparation au

mariage éternel. Vishakha a été ébahie.

« Ils parlaient vraiment de ce sujet. J’ai

grandi dans la culture indoue où nous

n’avons pas le concept du mariage

26
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une nouvelle orientation et s’appeler centre

d’institut pour tous.

Un accueil chaleureux

Il y a un peu plus d’un an et demi, une

grande expérience a commencé en Europe

centrale. La question était de savoir comment

les membres de l’Église allaient soutenir et

renforcer les jeunes adultes seuls pratiquants,

ramener à l’église ceux qui étaient devenus

non pratiquants et attirer davantage de conver-

tis de ce groupe d’âge ?

Réponse : Tendre la main aux jeunes adul-

tes seuls ; leur donner un endroit où ils se

sentent à l’aise, un endroit pour se rencon-

trer et un endroit pour apprendre.

La première étape a consisté à s’assurer

que des locaux adéquats étaient disponibles

pour tenir des activités diverses et donner

des cours. Très rapi-

dement, quatre

centres d’institut

pour tous
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éternel. Mais cette classe m’a intéressée

parce que tout était très pur et très clair.

C’était comme regarder des perles. C’était

vraiment magnifique. »

Vishakha n’a pas eu l’occasion de se join-

dre à l’Église en Inde parce qu’elle est par-

tie à Berlin, en Allemagne, dans le cadre

d’un programme d’échange d’étudiants.

Mais elle n’avait pas oublié l’Église et la

classe d’institut qu’elle avait trouvée si inté-

ressante. Quand elle est arrivée à Berlin,

elle a appelé les missionnaires et eux aussi

l’ont emmenée à l’institut. Elle est arrivée

juste à temps pour voir se produire un

grand changement à l’institut de Berlin.

L’Église venait de terminer la construction

d’une nouvelle extension pour l’institut,

contiguë au centre de pieu. Ce bâtiment

offre de la place pour pratiquer des sports

comme le volley-ball et le basket-ball, une

cuisine, un hall d’accueil, une bibliothèque

et beaucoup de salles de classe. Le

bâtiment allait maintenant permettre

En partant 
de la gauche :
Reza 

Sorkhiel, Christina
Marinkovic, Vishakha
Ram, Sœur Parrz,
Sœur Siddowaz,
Miroslav Rimac, 
Sam Ali et frère
Alexander, décorent
la salle pour un 
bal à l’institut de 
Berlin. Ci-dessous :
Enseignement par
frère Abbott et frère
Frioux. En bas :
Christina Marinkovic
a été attirée à l’Église
par les activités de
l’institut.
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ont été ouverts. Ils se trouvent à

Copenhague, au Danemark, et à

Berlin, Hambourg et Leipzig, en

Allemagne. Un autre a été ajouté plus

tard à Düsseldorf, en Allemagne.

Plusieurs autres sont en cours d’ou-

verture. Ces centres sont ouverts

toute la journée ou toute l’après-

midi et la soirée. Les jeunes peuvent

s’y rendre quand ils veulent, assister

à des cours et des activités, utiliser

la bibliothèque et les ordinateurs

pour étudier ou bien s’y réunir pour

préparer un repas afin de ne pas avoir à ren-

trer chez eux et ensuite revenir assister au

cours. Pour certains, la distance est trop

grande pour qu’ils rentrent chez eux après

l’école ou le travail et puissent ensuite reve-

nir pour participer aux cours ou aux activités

de l’institut.

Le centre d’institut pour tous est intéres-

sant par ce qui s’y passe. C’est un endroit

accueillant et amical où les jeunes adultes

seuls peuvent venir apprendre, rencontrer

des amis qui ont les mêmes croyances qu’eux

et se sentir à l’aise pour redevenir pleinement

pratiquants. C’est aussi un endroit où les 

missionnaires peuvent amener des amis de 

l’Église qui sont dans ce groupe d’âge.

Karl et Deanna Webb, le couple mission-

naire appelé comme coordonnateurs régio-

naux des centres d’institut pour tous,

expliquent : « C’est un endroit où les jeunes

peuvent venir pour toutes sortes d’activités,

un endroit pour se faire des amis et ressentir

l’Esprit. C’est un endroit où venir pour être

réintégré à l’Église. »

Changer l’œuvre missionnaire

Le centre d’institut pour tous, par sa voca-

tion d’accueil, a à voir avec l’œuvre mission-

naire. Deux missionnaires plus un couple

missionnaire à plein temps sont affectés à

chaque centre. Ils doivent consacrer leur

temps à travailler auprès des 18-30 ans, prati-

quants, non pratiquants ou non membres.

Pour cette raison, les centres, qui sont le

résultat d’efforts conjoints entre les pieux et

le Département d’Éducation de l’Église, se

trouvent dans les villes où il y a des universi-

tés et beaucoup de jeunes.

Le simple fait qu’il y ait un endroit spécia-

lement conçu pour les jeunes a déjà fait

changer les choses en ce qui concerne l’œu-

vre missionnaire. Frère Webb raconte que

deux missionnaires étaient occupés à contac-

ter des étudiants jeunes adultes seuls sur un

campus universitaire. Les dix premières per-

sonnes avec qui ils ont pris contact les ont

envoyés promener. Puis, ils ont changé 

d’approche et ont parlé du magnifique nou-

veau centre proche de là, pour les jeunes

adultes seuls, où il y avait toutes sortes 

d’activités et de cours. Les missionnaires ont

rapporté avoir eu des conversations sérieu-

ses avec 28 des 30 personnes avec qui ils ont

ensuite pris contact.

Zula Tenges est une jeune fille que 

l’accueil missionnaire a touchée. Elle est

venue de Mongolie en Allemagne. Voulant

apprendre l’anglais, elle a trouvé un cours

proposé à l’institut. « Le cours était gratuit, dit

Zula. Ça m’a beaucoup plu. J’ai rencontré des

missionnaires et ils m’ont parlé de l’Église. Je

n’étais pas vraiment intéressée par la religion,

mais je voulais mieux comprendre le christia-

nisme. »

Zula, 21 ans, de la paroisse de Tiergarten, 

a été attirée par les activités et l’amitié qu’elle

a trouvées à l’institut de Berlin. « C’était

super à l’institut. J’ai énormément d’amis.

Beaucoup d’entre eux sont maintenant en

mission. C’était un endroit fantastique pour

découvrir l’Église. » Zula a été baptisée il y a

un peu plus d’un an.

28

En haut : Les
cours d’insti-
tut, tels que ce

cours d’histoire de
l’Église, aident à
étancher la soif de
savoir concernant
l’Église. Ci-dessus :
Zula Tenges a trouvé
l’Église grâce au
centre d’institut.



Une histoire d’amour de 40 ans

Un des avantages que Christina Marinkovic, 23 ans, de

la paroisse de Tiergarten, voit à avoir un couple de mis-

sionnaires à plein temps au centre, est l’exemple que ce

frère et cette sœur, membres de l’Église depuis toujours,

représentent pour les jeunes adultes seuls.

Christina a d’abord été amenée à l’institut par sa sœur.

Elle raconte : « Au début je n’étais pas intéressée mais 

j’avais un bon sentiment. J’ai trouvé ça bien de voir des

jeunes prendre de bonnes décisions et faire le bien. Et ils

s’amusent beaucoup. Ils s’amusent sans alcool. Pour moi,

c’était un petit miracle. Maintenant, je suis comme eux. »

Christina a fait la connaissance de Thomas et Marilyn

Alexander, le couple missionnaire affecté au centre. « Ils

améliorent tellement l’institut. Nous pouvons voir grâce à

eux un bon exemple de ce que c’est que d’être marié

depuis longtemps. C’est une bonne chose pour moi de

voir qu’un mari et sa femme peuvent être heureux depuis

quarante ans et être toujours amoureux l’un de l’autre. Ils

continuent à se faire la cour. Ils sont si mignons à voir. »

Birgit Pless, 24 ans, de la paroisse de Dahlem,

acquiesce : « L’institut est un bel endroit et il y règne un

esprit formidable. Nous avons des couples missionnaires

qui sont merveilleux. C’est détendu et divertissant. »

Et il comble des besoins immédiats. À Hamburg, un

jeune homme s’efforçait de revenir à l’Église. Il n’avait pas

de travail et le couple missionnaire a passé beaucoup de

temps à l’aider à faire son C.V. à l’ordinateur. Il s’est lié 

d’amitié avec lui, s’est senti à l’aise au centre d’institut et

est redevenu pleinement pratiquant.

Un jeune homme qui était stationné à Leipzig dans les

forces armées, a découvert le centre d’institut et s’est mis à

assister aux cours et aux activités. La vie militaire était telle-

ment différente de sa vie dans sa famille qu’il désirait beau-

coup être avec des gens qui avaient les mêmes idéaux que

lui. « Un soir, dit Frère Griffiths, il est arrivé au moment où

l’activité au centre se terminait. Nous lui avons demandé

pourquoi il avait pris la peine de venir si tard. Il a répondu :

‘Il fallait que je vienne. J’en avais besoin.’ »

Retour à Vishakha

Juste un an et demi après son baptême, Vishakha, 26

ans, de la paroisse de Lankwitz, a été appelée présidente

du conseil étudiant de l’institut. À présent, il y a des acti-

vités ou des cours presque tous les soirs de la semaine,

au centre d’institut de Berlin. Elle assiste au cours d’his-

toire de l’Église avec 25 autres étudiants. Elle dit de leur

institut : « La classe est vraiment nombreuse. » Elle a hâte

que d’autres activités commencent, d’avoir plus d’occa-

sions d’aller aux musées et aux concerts, d’avoir plus

d’activités amusantes, par exemple faire des jeux, peut-

être passer une soirée à regarder des films et avoir davan-

tage de réunions de témoignages. « Jusqu’à présent,

dit-elle, il n’y a pas eu de cours de danse. Nous voulons

en faire un. »

Les centres d’institut commencent à porter des fruits. Les

jeunes adultes seuls y trouvent un refuge, un endroit qui

répond à leurs besoins. S’ils sont les seuls membres de l’É-

glise dans leur famille, ils peuvent participer à des soirées

familiales au centre. S’ils ont besoin de quelqu’un à qui

demander de bons conseils, ils peuvent y trouver une oreille

attentive. S’ils veulent s’amuser sans craindre que leurs prin-

cipes soient remis en question, ils peuvent trouver de telles

activités au centre. Et s’ils désirent en apprendre davantage

sur le Seigneur et son Église, ils peuvent y suivre des cours.

Les centres d’institut sont là pour aider dans tous les

domaines nécessaires. Ils deviennent un abri sûr contre

les tempêtes de la vie, un endroit où trouver la paix. ■
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« Nous voulons créer
une culture de jeunes
adultes seuls aux centres
d’institut », dit Horst Gruse,
directeur de l’institut de Berlin. « Le centre
de pieu a été rénové et l’institut y a été
ajouté. Le bâtiment est destiné à accueillir les
quelque 120 jeunes adultes seuls du pieu.

« Un couple missionnaire sert de dirigeants. Nous tenons des
soirées familiales et des cours sur la religion, l’art de diriger, la
préparation au mariage et l’Étude des Écritures. Il y a des cours
pratiques tels que les enseignements des prophètes vivants, des
cours d’anglais ou d’autres langues et de préparation à la mis-
sion. Nous demandons à d’anciens missionnaires de les ensei-
gner. Et nous avons un centre de sports de pieu, des bals, des
barbecues, des activités de service et des manifestations plus
importantes telles que des concerts et des conférences.

« Nous avons constaté un nouvel enthousiasme pour l’Église
et un intérêt particulier pour cet accueil envers les non-
pratiquants et les non-membres. »
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membres du premier collège servent jusqu’à

l’âge de 70 ans, puis ils deviennent membres

émérites. Parfois, il peut y avoir des prolonga-

tions, année par année, décidées par la

Première Présidence et le Collège des douze

apôtres.

Les membres de ces deux collèges des

soixante-dix sont des Autorités générales et

leurs tâches leurs sont attribuées par la

Première Présidence et le Collège des douze

apôtres. Ils servent à temps plein et peuvent

être chargés de superviser l’Église à n’im-

porte quel endroit du monde.

Les devoirs des soixante-dix

Les révélations des derniers jours stipulent

que les soixante-dix doivent prêcher l’Évan-

gile et être des témoins spéciaux de Jésus-

Christ dans le monde entier (voir D&A

107:25). De plus, ils « doivent agir au nom du

Seigneur sous la direction des Douze… pour

édifier l’Église et en régler toutes les affaires

dans toutes les nations » (D&A 107:34).

L’appel unique des soixante-dix est claire-

ment défini dans les révélations : « Le [Collège

des Douze] a le devoir de faire appel, avant

tous autres, aux Soixante-dix, lorsqu’il a besoin

d’aide pour remplir les divers appels à prêcher

et à administrer l’Évangile » (D&A 107:38).

Les soixante-dix ne reçoivent pas de clefs

de la prêtrise supplémentaires, mais avec

chaque tâche qu’ils reçoivent de la Première

Présidence ou du Collège des douze apôtres,

l’autorité d’accomplir cette tâche leur est

déléguée.

Les soixante-dix Autorités générales se 

Septième volet de la série d’ar-
ticles sur les collèges de la prê-
trise et leurs buts.
PA R  E A R L  C .  T I N G E Y
De la présidence des soixante-dix

En tant que saint des derniers jours,

vous avez probablement entendu par-

ler une Autorité générale ou un

soixante-dix interrégional lors de réunions

locales ou générales de l’Église ou bien vous

avez lu des articles écrits par ces dirigeants

dans les magazines de l’Église. Mais compre-

nez-vous la manière dont sont organisés les

collèges des soixante-dix ou les fonctions des

soixante-dix ?

D’abord, un peu d’histoire : En février

1835, Joseph Smith, le prophète, a appelé les

premiers soixante-dix de cette dispensation.

Dans les années suivantes, l’appel des

soixante-dix s’est développé pour faire face

aux besoins changeants de l’Église en pleine

expansion. En 1975, Spencer W. Kimball, alors

président de l’Église, a réorganisé le premier

collège des soixante-dix, et l’année suivante,

les 21 hommes qui avaient été appelés

comme assistants des Douze ont été ordon-

nés soixante-dix et sont devenus membres du

premier collège. Dix ans plus tard, en 1986,

les collèges des soixante-dix dans les pieux de

l’Église ont été supprimés, et leurs membres

sont retournés dans les collèges des anciens

ou ont été ordonnés grands prêtres.

Trois ans plus tard, en 1989, le deuxième

collège des soixante-dix a été organisé. Ses

membres sont appelés pour cinq ans. Les

303

LES COLLÈGES 
DES SOIXANTE-DIX

Les membres du col-
lège des soixante-dix
s’efforcent d’agir
dans l’harmonie et
l’unité et « en toute
justice, en sainteté,
et avec humilité de
cœur ».



rencontrent régulièrement dans des réunions du collège.

Ceux qui travaillent au siège de l’Église se rencontrent tou-

tes les semaines. Ces réunions du collège consistent en

enseignement de la doctrine et de l’histoire de l’Église et,

de temps en temps, en conseils des douze apôtres et de la

présidence des soixante-dix.

Collèges supplémentaires des soixante-dix

En 1997, la Première Présidence et le Collège des douze

apôtres ont organisé les troisième, quatrième et cinquième

collèges des soixante-dix. En 2004, le sixième collège des

soixante-dix a été organisé puis en avril 2005 les septième

et huitième collèges des soixante-dix ont été organisés.

Ces six collèges comptent actuellement 195 membres. Ce

sont des frères fidèles qui vivent dans le monde entier. Ils

sont appelés soixante-dix interrégionaux, ce qui les distin-

gue des soixante-dix-autorités générales.

Les soixante-dix interrégionaux vivent chez eux et ser-

vent, pendant un nombre déterminé d’années, selon le

principe du service dans l’Église, comme un évêque ou

un président de pieu. Leurs tâches ressemblent à celles

des soixante-dix-autorités-générales, mais ils travaillent

dans leur propre interrégion et non au niveau mondial.

Ces six collèges sont organisés géographiquement. Le

troisième collège comprend les soixante-dix interrégio-

naux résidant en Europe et en Afrique. Les membres du

quatrième collège vivent en Amérique centrale et dans la

partie nord de l’Amérique du Sud. Les membres du cin-

quième collège se trouvent dans la partie occidentale

des États-Unis et du Canada, et les membres du sixième

collège vivent au centre, dans le Sud et dans l’Est des

États-Unis et du Canada et aux Antilles. Les membres du

septième collège résident au Brésil et dans les régions

sud de l’Amérique du Sud. Les membres du huitième

collège résident en Asie, en Australie, en Nouvelle

Zélande, dans les îles du Pacifique et aux Philippines.

Les membres de ces six collèges se rencontrent une fois

par an, à Salt Lake City, dans des réunions du collège, pen-

dant la conférence générale d’avril ainsi qu’une fois par an

dans la zone géographique de l’Église où ils vivent.

Les révélations contiennent des dispositions pour des

collèges des soixante-dix supplémentaires : « jusqu’à sept

fois soixante-dix si l’œuvre de la vigne le nécessite » (D&A

107:96).

La présidence des soixante-dix

La présidence des soixante-dix préside tous les mem-

bres de ces collèges des soixante-dix. Elle est composée 
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Les membres des collèges des soixante-dix, ici lors de la conférence générale avec les membres de la Première Présidence, du

Collège des douze apôtres et de l'Épiscopat président sont appelés à être des « témoins spéciaux » de Jésus-Christ.



de sept membres du premier ou du deuxième

collège des soixante-dix qui sont appelés par la

Première Présidence et à qui est donnée l’au-

torité de présider les soixante-dix.

« Pour rendre témoignage de mon nom »

Selon le modèle établi à l’époque de

Joseph Smith, les collèges des soixante-dix de

nos jours sont institués pour les anciens qui

voyagent pour rendre témoignage du nom

du Seigneur dans le monde entier, partout

où ses apôtres, les enverront préparer un

chemin devant sa face (voir D&A 124:139).

32

Les membres du collège des soixante-dix

s’efforcent d’agir dans l’harmonie et l’unité et

« en toute justice, en sainteté, avec humilité

de cœur, douceur et longanimité, avec foi,

vertu, connaissance, tempérance, patience,

divinité, amour fraternel et charité » (D&A

107:30 ; voir aussi verset 27).

Les soixante-dix considèrent que servir

sous la direction de la Première Présidence et

du Collège des douze apôtres est un grand

privilège. En tant que membre de la prési-

dence des soixante-dix je suis reconnaissant

de l’organisation inspirée de l’Église. ■

Les collèges des

soixante-dix doivent

« rendre témoignage

de [son] nom dans le

monde entier ». La

présidence des

soixante-dix préside

ces collèges. Assis (de

gauche à droite) : Earl

C. Tingey, D. Todd

Christofferson, David

E. Sorensen et Charles

Didier. Debout :

Merrill J. Bateman,

John H. Groberg et

Robert C. Oaks.

DÉTAIL DU TABLEAU DE HEINRICH HOFMANN : LE CHRIST ET LE JEUNE HOMME RICHE, PUBLIÉ AVEC LA PERMISSION DE C. HARRISON CONROY CO., REPRODUCTION INTERDITE
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IL VAUT PLUS QUE SON
POIDS EN OR

CHÉRISSEZ LE LIVRE DE MORMON. IL A UNE TRÈS GRANDE VALEUR. 
(VOIR MORMON 8:14.)



SURVOL CHRONOLOGIQUE
TABLEAU 2 : SECTIONS 65 À 137

PERSONNAGES DE L’HISTOIRE DE
L’ÉGLISE

DATE (AP. J-C)

CERTAINES DATES SONT
APPROXIMATIVES.

OCT. NOV. DÉC. 1832 FÉV. MARS AVR. JUIN AOÛT SEPT. OCT. NOV. DÉC. 1833 FÉV. 

Les Doctrine et 
Alliances

Vous trouverez dans les 
chapeaux de section des
Doctrine et Alliances le
contexte historique et les
références à History of the
Church.

JAN. 1832 Joseph Smith est ordonné président
de la Haute Prêtrise (voir D&A 75).

MARS 1832 Des émeutiers enduisent 
le prophète Joseph et Sidney Rigdon de
goudron et de plumes. La famille du prophète
retourne, pour peu de temps, à Kirtland et 

revient ensuite à Hiram.

AVR. 1832 Le prophète Joseph
visite brièvement le Missouri.

JUIN 1832 Le prophète retourne en Ohio
et continue la traduction de la Bible.

SEPT. 1832 Le prophète Joseph transfère 
sa famille de Hiram à Kirtland. OCT.-NOV. 1832 Le prophète Joseph et

Newel K. Whitney, l’évêque, se rendent dans
des villes de l’Est pour s’occuper des affaires
de l’Église (voir D&A 84:114-115).

JAN. 1833 L’école des prophètes commence à
se réunir à Kirtland (voir D&A 88).

LE SIÈGE DE L’ÉGLISE Hiram (Ohio) : sept. 1831 à sept. 1832

65–66 71–72 73–75 76

8499

85

1, 67–70, 133 77–81

86–88

82–83

89

NOV. 1831 Préparatifs en vue de la publication
des révélations reçues par le prophète, sous le
nom du Livre des Commandements.

DÉC. 1831 Newel K. Whitney
est appelé évêque en Ohio
(voir D&A 72).

NOV. 1832 Brigham Young
et Heber C. Kimball, convertis
récents, arrivent à Kirtland
(Ohio) pour rencontrer
Joseph Smith.
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Numéro de la section (voir aussi les chiffres
entourés d’un cercle ci-dessus), date à
laquelle la section a été donnée et situation
qui a produit la révélation :

65. Oct. 1831 Cette section, que Joseph Smith
qualifie de prière, est donnée au moment où il
se prépare à recommencer la traduction de la
Bible.
66. 25 oct. 1831 William E. McLellin, converti
récent, demande au Seigneur de lui révéler sa
volonté à son sujet.
67. Nov. 1831 Lors des conférences concer-
nant la publication des révélations données par
l’intermédiaire de Joseph Smith, le prophète,
certains frères considèrent que le langage uti-
lisé dans les révélations laisse à désirer. Le
Seigneur donne sa réponse par l’intermédiaire
du prophète.
68. Nov. 1831 Orson Hyde, Luke S. Johnson,
Lyman E. Johnson et William E. McLellin désirent
connaître la volonté du Seigneur à leur sujet.
69. Nov. 1831 Oliver Cowdery est désigné
pour porter le manuscrit du Livre des

Commandements et des fonds de l’Église à
Independence (Missouri). Comme le territoire
faiblement peuplé est souvent dangereux,
John Whitmer est appelé à être son compa-
gnon de voyage.
70. 12 nov. 1831 À la fin des conférences, le
Seigneur confie l’intendance de toute la docu-
mentation officielle de l’Église et sa publication
au prophète Joseph, à Oliver Cowdery, à
Sidney Rigdon, à William W. Phelps, à John
Whitmer et à Martin Harris.
71. 1 déc. 1831 Ezra Booth apostasie et écrit
neuf lettres diffamatoires qui sont publiées dans
l’Ohio Star. Le prophète Joseph et Sidney
Rigdon reçoivent le commandement d’aller prê-
cher pour apaiser les sentiments inamicaux à
l’égard de l’Église causés par cette publication.
72. 4 déc. 1831 Plusieurs anciens et membres
s’assemblent pour être informés de leur devoir
et pour recevoir des enseignements.
73. 10 jan. 1832 Les anciens de l’Église dési-
rent savoir ce qu’ils doivent faire en attendant
la prochaine conférence qui doit se tenir le 25
janvier 1832, à Amherst (Ohio).

74. Jan 1832 Révélation reçue pendant la 
traduction de la Bible, en explication de 
1 Corinthiens 7:14.
75. 25 jan. 1832 À la conférence d’Amherst,
les anciens désirent savoir comment amener
les gens à la connaissance de leur condition.
Plusieurs missionnaires sont appelés, la plupart
pour l’Est des États-Unis.
76. 16 fév. 1832 Le prophète Joseph et Sidney
Rigdon traduisent la Bible. Lorsqu’ils arrivent à
Jean 5:29, les cieux s’ouvrent et ils reçoivent
cette révélation connue sous le nom de « la
vision ».
77. Mars 1832 Pendant la traduction du livre
de l’Apocalypse, les frères ont beaucoup de
questions concernant les écrits de Jean.
78. Mars 1832 Le prophète Joseph instruit les
dirigeants de la prêtrise au sujet de la loi de
consécration et de la création d’un magasin
pour les pauvres.
79, 80. Mars 1832 Jared Carter se rend à Hiram
(Ohio), pour connaître la volonté du Seigneur
par l’intermédiaire du prophète. Il est appelé en
mission dans les contrées de l’Est. En revanche,

HEBER C. KIMBALL
1801-1868

ORSON HYDE
1805-1878

WILLIAM W. PHELPS
1792-1872

ELIZA R. SNOW
1804-1887

MARY FIELDING SMITH
1801-1852

JUIN 1834 En réponse à l’ordre 
du Seigneur et pour éviter une
effusion de sang, le Camp de Sion
se disperse (voir D&A 105).

FÉV. – MAI 1834 Le prophète et d’autres
appellent des bénévoles à se joindre à eux
pour racheter Sion (voir D&A 103).

17 FÉV. 1834 Organisation du premier
grand conseil de l’Église à Kirtland.

OCT. – DÉC. 1833 Un conflit armé éclate au
Missouri et les saints sont chassés du comté de
Jackson (voir D&A 100:13 ; 15 ; 101).

NOV. 1833 – JUIN 1836 Les saints 
du Missouri vivent dans une paix relative

dans le comté de Clay (Missouri).

18 DÉC. 1833 Le prophète Joseph ordonne son
père, Joseph Smith, premier patriarche de l’Église.

2 JUIL. 1833 Le prophète
Joseph et Sidney Rigdon
terminent la traduction
principale de la Bible.

OHIO

NEW YORK

ÉTÉ 1833 Organisation d’une école des
anciens au Missouri.

ILLUSTRATION (À GAUCHE) ROBERT T. BARRET ; EN HAUT (À PARTIR DE LA GAUCHE) : PHOTO DU LIVRE DES COMMANDEMENTS : ELDON K. LINSCHOTEN ; JOSEPH SMITH 
DANS LE MAGASIN DE NEWEL K. WHITNEY, TABLEAU DE PAUL MANN, REPRODUCTION INTERDITE ; LE PROPHÈTE JOSEPH ATTAQUÉ PAR DES ÉMEUTIERS, TABLEAU DE SAM LAWLOR,
REPRODUCTION INTERDITE ; DÉTAIL DU TABLEAU DE WALTER RANE : LA CONSTRUCTION DU TEMPLE DE KIRTLAND ; LES SAINTS CHASSÉS DU COMTÉ DE JACKSON (MISSOURI),
ET LE CAMP DE SION, TABLEAUX DE C. C. A. CHRISTENSEN, PUBLIÉS AVEC LA PERMISSION DU MUSÉE D’ART DE L’UNIVERSITÉ BRIGHAM YOUNG, REPRODUCTION INTERDITE ; 
EN BAS : HEBER C. KIMBALL ET ORSON HYDE, GRAVURES DE FREDERICK HAWKINS PIERCY

JUIL. 1833 Des émeutiers
détruisent l’imprimerie de
l’Église au Missouri. Les
dirigeants de l’Église sont
obligés de signer un
engagement de quitter le
comté de Jackson.

22 FÉV. 1834 Parley P. Pratt et Lyman
Wight arrivent à Kirtland pour signaler la
situation au Missouri et demander de l’aide.

90–92 93–94 95–96

97–98

102–103

100

101

104

105

106

MAI 1834 Un groupe appelé le Camp de Sion
commence un voyage vers l’ouest, au Missouri.
À leur arrivée, ils sont plus de 200.

5 JUIN 1833 Début de la
construction du temple de Kirtland.

MISSOURI

MARS MAI JUIN JUIL. AOÛT OCT. NOV. DÉC. 1834 FÉV. MARS AVR. MAI JUIN NOV.

Kirtland (Ohio), deuxième période : sept. 1832 à jan. 1838



Stephen Burnett et Eden Smith sont appelés en
mission dans le lieu de leur choix.
81. Mars 1832 Section donnée pour préparer
l’organisation formelle de la Première
Présidence. À l’origine, elle s’adresse à Jesse
Gause qui, pour apostasie, est remplacé par
Frederick G. Williams.
82. 26 avr. 1832 Dans la section 78, le pro-
phète Joseph reçoit l’ordre d’aller en Sion et
d’enseigner la loi de la consécration aux diri-
geants. Il s’y rend et, lors d’une réunion, est
soutenu président de la Haute Prêtrise, tout
comme il l’a été en Ohio.
83. 30 avr. 1832 Pendant sa brève visite en
Sion, le prophète donne des enseignements
sur les veuves et les enfants selon la loi de la
consécration.
84. 22-23 sept. 1832 Des anciens reviennent
de mission et font le rapport de leurs travaux
dans les États de l’Est (voir D&A 75).
85. 27 nov. 1832 Cette section est un extrait
d’une lettre du prophète à William W. Phelps,
qui a été désigné pour assister Edward
Partridge, l’évêque, dans l’application de la loi
de consécration.
86. 6 déc. 1832 Reçue pendant la traduction et
la préparation du manuscrit de la Bible, cette
révélation est donnée au prophète Joseph pour
expliquer la parabole du bon grain et de l’ivraie.
87. 25 déc. 1832 Le prophète Joseph reçoit

36

1835 1836 1837 1838 

117–120

WILLARD RICHARDS
1804-1854

ZINA D. H. YOUNG
1821-1901

GEORGE A. SMITH
1817-1875

BATHSHEBA W. SMITH
1822-1910

FREDERICK G. WILLIAMS
1787-1842

FÉV. 1835 Organisation du Collège
des douze apôtres et du collège des
soixante-dix (voir D&A 107).

Kirtland (Ohio), deuxième période : sept. 1832 à jan. 1838 Far West (Missouri) : mars 1838 à fév. 

JUIL. 1835 L’Église achète 
des momies et des rouleaux 

égyptiens (voir Abraham 1-5). 134

137108

27 MARS 1836 Consécration
du temple de Kirtland,

accompagnée de grandes
manifestations spirituelles 

(voir D&A 109).

FIN 1835 – DÉBUT 1836 Publication du
premier livre de cantiques de l’Église.

ÉTÉ 1836 Les saints commencent à
s’installer à Far West (Missouri).

AVR. 1838 Plusieurs dirigeants importants de
l’Église qui ont apostasié sont excommuniés et

certains deviennent ennemis du prophète.

MARS 1838 Le prophète Joseph et sa
famille s’installent à Far West (Missouri).

AOÛT – OCT. 1838 Des hostilités armées
éclatent entre les membres de l’Église 
et les habitants du Missouri. Beaucoup 

de membres se rassemblent à 
Far West pour être protégés.

109 110 111

112

113 116

Kirtland

Nauvoo

Independence

Far West
Liberty

Hiram

INDIANAILLINOIS

MISSOURI

OHIO

17 AOÛT 1835 Dans une
assemblée solennelle, les saints

acceptent la publication des
révélations sous le nom des

Doctrine et Alliances.

3 AVR. 1836 Jésus-Christ apparaît 
au temple de Kirtland en signe
d’acceptation ; ensuite apparaissent
Moïse, Élias et Élie pour rétablir les 
clefs de la prêtrise (voir D&A 110).

cette prophétie au sujet de la guerre au moment
où des conflits parmi les peuples et au sein des
États-Unis mêmes préoccupent les saints.
88. 27-28 déc. 1832 Lors d’une réunion de
grands prêtres, le prophète Joseph donne des
instructions sur la manière de recevoir la révé-
lation. Chacun des frères présents prie à son
tour le Seigneur pour qu’ils puissent toujours
être d’un seul cœur et d’un seul esprit et rece-
voir sa volonté. Cette révélation, connue sous
le nom de « feuille de l’olivier » suit. Les versets
127-141 sont reçus le 3 janvier 1833.
89. 27 fév. 1833 L’usage répandu du tabac par

les frères qui assistent à l’École des prophètes
et la saleté qui en résulte amènent le prophète
à interroger le Seigneur. Cette révélation est
connue sous le nom de « la Parole de Sagesse ».
90. 8 mars 1833 Cette révélation est donnée
en réponse aux prières du prophète et des frè-
res et représente une nouvelle étape dans la
création de la Première Présidence.
91. 9 mars 1833 La Bible utilisée par le pro-
phète pour la traduction inspirée contient les
Apocryphes, des écrits qui ne font pas partie de
la version actuelle du roi Jacques de la Bible.
Suite à la demande du prophète, le Seigneur
révèle qu’il n’est pas nécessaire de les traduire.
92. 15 mars 1833 Frederick G. Williams est
appelé membre de la Première présidence. Le
Seigneur ordonne que frère Williams fasse par-
tie de l’ordre uni.

8 JUIL. 1838 Le Seigneur
ordonne que les Douze 

apôtres prêchent l’Évangile
outre-mer (voir D&A 118).

JAN. 1838 Le prophète Joseph 
et d’autres dirigeants de l’Église 

sont obligés de fuir Kirtland.

JUIL. 1837 – AVR. 1838
Les premiers missionnaires

en Grande Bretagne
baptisent environ 1500

convertis.

107

114–115

La marche du Camp de Sion



93. 6 mai 1833 Le prophète travaille à la tra-
duction de l’Ancien Testament.
94. 6 mai 1833 Lors d’une réunion, un comité
est nommé pour collecter des fonds pour la
construction d’une imprimerie et d’un lieu
pour l’École des prophètes. Peu de temps
après, cette révélation est donnée.
95. 1 juin 1833 Hyrum Smith, Jared Carter et
Reynolds Cahoon forment le comité nommé
pour collecter les fonds pour les projets de
construction de l’Église. Ils lancent une circu-
laire exhortant les saints à accomplir le com-
mandement divin de construire la maison du
Seigneur, donné six mois auparavant. La sec-
tion 95 est donnée le même jour que la circu-
laire est émise.
96. 4 juin 1833 Lors d’une conférence des
grands prêtres, les frères n’arrivent pas à déci-
der qui devrait avoir la charge des terres ache-
tées par l’Église. Ils conviennent de consulter
le Seigneur à ce sujet. Le Seigneur révèle que
Newel K. Whitney, l’évêque, doit répartir les
terres parmi les saints.
97. 2 août 1833 Cette révélation est la réponse
aux lettres d’Oliver Cowdery et d’autres frères
en Sion concernant une école des anciens.

98. 6 août 1833 Les saints du Missouri subis-
sent de grandes persécutions. Cette révélation
est donnée en réponse à leurs prières.
99. Août 1832 Révélation donnée pour John
Murdock.
100. 12 oct. 1833 Pendant qu’ils sont en mis-
sion, le prophète et Sidney Rigdon s’inquiètent
pour leur famille.
101. 16 déc. 1833 Le prophète reçoit la nou-
velle de l’expulsion des saints du comté de
Jackson (Missouri) et demande au Seigneur
ce qu’il doit faire.
102. 17 fév. 1834 Cette section est le procès-
verbal de l’organisation du premier grand
conseil. Le prophète fait connaître l’ancien
modèle des conseils de l’Église qui lui a été
révélé en vision.
103. 24 fév. 1834 Les saints du Missouri
envoient Parley P. Pratt et Lyman Wight s’en-
quérir par quels moyens l’héritage des saints
en Sion leur sera rendu. Cette révélation auto-
rise le prophète à organiser le camp de Sion.
104. 23 avril 1834 Afin de stabiliser la situation
financière de l’Église, l’ordre uni est divisé en
intendances individuelles.
105. 22 juin 1834 Peu de temps avant l’arrivée

du camp de Sion dans le comté de Clay
(Missouri), le gouverneur révoque l’aide pro-
mise. En conséquence, l’objectif de rétablir les
saints dans leur héritage ne peut être atteint.
106. 25 nov. 1834 Cette révélation qui s’a-
dresse à Warren A. Cowdery est donnée pen-
dant que le prophète Joseph se prépare pour
l’école des anciens.
107. 28 mars 1835 En se préparant à leur mis-
sion dans les États de l’Est, les douze apôtres
demandent une révélation écrite du Seigneur
pour les guider dans leur travail.
108. 26 déc. 1835 Sous l’influence de l’Esprit,
Lyman R. Sherman, l’un des sept présidents
des soixante-dix, vient trouver le prophète
pour exprimer ses sentiments et recevoir une
révélation lui faisant connaître son devoir.
109. 27 mars 1836 Cette prière de consécra-
tion du temple de Kirtland est donnée au pro-
phète Joseph par révélation.
110. 3 avril 1836 Lors d’une réunion tenue une
semaine après la consécration du temple de
Kirtland, le prophète Joseph et Oliver Cowdery,
séparés de l’assemblée par un voile, font une
prière silencieuse à la chaire. Lorsqu’ils termi-
nent, cette vision glorieuse leur est donnée.
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JAN. 1841 La Première Présidence fait
une déclaration exhortant tous les saints
à se rassembler à Nauvoo.

NAUVOO
Illinois

REYNOLDS CAHOON
1790-1861

MARY ANN YOUNG
1803-1882

PARLEY P. PRATT
1807-1857

SARAH M. GRANGER KIMBALL
1818-1898

ELIZABETH ANN WHITNEY
1800-1882

EN HAUT (EN PARTANT DE LA GAUCHE) : L’APPARITION DU SEIGNEUR AU TEMPLE DE KIRTLAND, TABLEAU DE DEL PARSON ; LES PRÉMICES DE L’ÉVANGILE EN ANGLETERRE,
TABLEAU DE ROBERT T. BARRETT ; JOSEPH SMITH DANS LA PRISON DE LIBERTY, © GREG K. OLSEN, DE LA COLLETION THE VISIONS OF FAITH DE MILL POND PRESS, INC.,
VENICE, FLORIDA, REPRODUCTION INTERDITE ; GUÉRISON À NAUVOO, TABLEAU DE GARY E. SMITH, REPRODUCTION INTERDITE ; TABLEAU DE KEN BAXTER ; ORSON HYDE
CONSACRE LA TERRE SAINTE AU RETOUR DES JUIFS, TABLEAU DE CLARK KELLEY PRICE, REPRODUCTION INTERDITE ; LA PREMIÈRE SOCIÉTÉ DE SECOURS, TABLEAU DE 
PAUL MANN ; EN BAS (EN PARTANT DE LA GAUCHE) : WILLARD RICHARDS, GRAVURE DE FREDERICK HAWKINS PIERCY ; ZINA DIANTHA HUNTINGTON YOUNG, TABLEAU DE
JOHN WILLARD CLAWSON, PUBLIÉ AVEC LA PERMISSION DU MUSÉE D’HISTOIRE ET D’ART DE L’ÉGLISE

NOV. 1838 – FÉV. 1839 Brigham Young et
Heber C. Kimball conduisent des milliers de
saints en sécurité dans l’Illinois.

NOV. 1839 Le prophète rencontre le
président des États-Unis, qui refuse la
demande de réparation des torts subis
par les saints au Missouri.

AOÛT – SEPT. 1839 Les apôtres partent
proclamer l’Évangile en Grande-Bretagne.

AVR. – JUIL. 1841 La plupart des
apôtres sont de retour à Nauvoo, après
avoir baptisé plusieurs milliers de
personnes en Grande-Bretagne.

MARS – MAI 1842
Publication de la lettre à
Wentworth (comprenant
les Articles de Foi) et du
livre d’Abraham.

4 MAI 1842 Le prophète
commence à administrer la
dotation du temple à
quelques saints.

124 125

126

127–128

JUIL. 1839 Beaucoup de membres
attrapent la malaria. Joseph Smith
en guérit un grand nombre par le
pouvoir de la prêtrise.

17 MARS 1842 Organisation
de la Société de secours des
femmes de Nauvoo, présidée
par Emma Smith.

AVR. 1839 Après des mois d’incarcération
à la prison de Liberty, le prophète arrive en
Illinois et commence à négocier des achats
de terres pour les saints.

JUIN 1840 Des saints britanniques
commencent à émigrer à Nauvoo.

OCT. 1838 Le gouverneur du Missouri ordonne
une action militaire contre les saints. La milice
assiège Far West. Le prophète et d’autres
dirigeants de l’Église sont livrés, par trahison,
entre les mains des représentants du
gouvernement.

121–123

6 AVR. 1841 Ayant reçu du Seigneur
l’ordre de construire un temple (voir D&A
124), les saints posent les pierres angulaires
du temple de Nauvoo.

24 OCT. 1841 Orson Hyde
consacre la Terre Sainte pour
le retour des Juifs.

AOÛT 1840 Le prophète commence
à enseigner la doctrine du baptême
pour les morts.

1839 1840 1841 1842
   1839 Nauvoo (Illinois) : mai 1839 à fév. 1846
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NEWEL K. WHITNEY
1795-1850

BRIGHAM YOUNG
1799-1838

JOHN TALYLOR
1808–1887

WILFORD WOODRUFF
1807-1898

LORENZO SNOW
1814-1901

1843 1844 1845 1846

HIVER 1845-1846 En accomplissement de la
prophétie de Joseph, les saints se préparent à

partir dans les montagnes Rocheuses.

10 DÉC. 1845 Les dotations du
temple commencent dans les parties

consacrées du temple de Nauvoo.

111. 6 août 1836 Ayant entendu dire qu’à
Salem (Massachusetts) il y a de l’argent disponi-
ble, le prophète Joseph, Sidney Rigdon, Hyrum
Smith et Oliver Cowdery s’y rendent, espérant
alléger la lourde dette qui accable l’Église.
112. 23 juil. 1837 Section donnée par l’inter-
médiaire du prophète Joseph pour aider
Thomas B. Marsh, président du Collège des
douze apôtres, à guider ce collège.
113. Mars 1838 Peu après l’arrivée du prophète
à Far West (Missouri), Elias Higbee et d’autres
membres de l’Église posent des questions à pro-
pos de passages des écrits du livre d’Ésaïe.
114. 17 avr. 1838 David W. Patten reçoit le
conseil de se préparer à sa mission avec les
autres membres des Douze.
115. 26 avr. 1838 Cette révélation donnée à Far
West fait connaître la volonté de Dieu concer-
nant la construction de ce lieu et du temple à
cet endroit, et le nom complet de l’Église.
116. 19 mai 1838 Cette section est un extrait
du journal du prophète Joseph concernant sa
visite à Adam-ondi-Ahman.
117. 8 juil. 1838 William Marks et Newel K.
Whitney n’ont pas quitté Kirtland. Oliver
Granger est envoyé avec cette révélation pour
leur indiquer ce qu’ils doivent faire.
118. 8 juillet 1838 Révélation donnée par 
l’intermédiaire du prophète Joseph à Far West

(Missouri) en réponse à la suppli-
cation « Montre-nous ta volonté, ô
Seigneur, concernant les Douze »
(voir History of the Church, 3:46).
119. 8 juil. 1838 Les problèmes
financiers de l’Église et de ses diri-
geants, et le fait que les saints n’ont

pas observé la loi de la consécration, mènent à
cette révélation et à l’extension de la loi de la
dîme à tous les membres de l’Église.
120. 8 juil. 1838 Les frères désirent savoir
comment affecter les biens donnés par la
dîme.
121, 122, 123. Mars 1839 Les persécutions et
les souffrances des saints amènent Joseph
Smith à supplier le Seigneur pour eux tandis
qu’il se trouve dans la prison de Liberty.
124. 19 janv. 1841 Lorsque les saints se ras-
semblent à Nauvoo, le prophète Joseph cher-
che à être guidé par le Seigneur et reçoit, entre
autres, la directive de construire un temple.
125. Mars 1841 Après l’annonce des projets
de construction d’un temple à Nauvoo, se
pose la question de savoir si les saints de l’au-
tre côté du fleuve Mississippi doivent venir
vivre à Nauvoo.
126. 9 juil. 1841 Brigham Young avait fait une
mission à l’étranger. Cette révélation le relève
de futurs voyages à l’étranger.
127, 128. 1 et 6 sept. 1842 L’accomplissement
des ordonnances pour les morts sans aucune
organisation et sans garder des registres mène
aux directives concernant les baptêmes pour
les morts dans ces deux épîtres du prophète.
129. 9 fév. 1843 Les efforts incessants de Satan
pour tromper les saints rendent nécessaires les

instructions permettant de distinguer si un
être est de Dieu ou du diable.
130. 2 avr. 1843 Le prophète Joseph corrige
les affirmations faites dans un discours d’Orson
Hyde. Les versets 18 à 23 sont des déclarations
tirées d’un sermon du prophète.
131. 16 à 17 mai 1843 Le prophète donne
plusieurs instructions doctrinales pendant 
qu’il visite des saints. Il donne les versets 
1 à 4 pendant qu’il donne un enseignement
sur la prêtrise.
132. 12 juil. 1843 Cette section répond à la
demande de Hyrum Smith d’une révélation
mise par écrit pour convaincre Emma Smith 
de la véracité des principes du mariage éternel.
133. 3 nov. 1831 Lors de la préparation du
Livre des Commandements, le Seigneur donne
cette révélation comme son annexe.
134. 17 août 1835 Déclaration relative aux 
lois terrestres, préparée pour faire partie de 
la première édition des Doctrine et Alliances
afin que la position de l’Église ne soit pas mal
interprétée.
135. 27 juin 1844 John Taylor rapporte les cir-
constances du martyre de Joseph Smith.
136. 14 jan. 1847 Brigham Young a besoin de
savoir comment organiser les saints pour leur
voyage vers l’ouest. (Cet article figure sur le
tableau 3.)
137. 21 janv. 1836 Lors d’une réunion des
dirigeants de l’Église dans le temple presque
terminé de Kirtland, les ordonnances prépara-
toires de la dotation sont administrées. Les
participants reçoivent des visions et des révéla-
tions, entre autres celle-ci donnée à Joseph
Smith.

129 130 131 132

135

1843-1844 Début de
l’œuvre missionnaire 
dans les îles du Pacifique.

27 JUIN 1844 Des émeutiers 
tuent Joseph Smith et son frère 

Hyrum à Carthage (Illinois).

8 AOÛT 1844 Les membres de l’Église soutiennent le Collège
des douze apôtres comme l’instance dirigeante de l’Église,

avec Brigham Young comme président du Collège des Douze.

SEPT. 1845 Nouvelles hostilités
contre les saints en Illinois.

JUIN 1846 Le premier convoi de
pionniers arrive au fleuve Missouri.

FÉV. 1846 Les premiers groupes de
saints quittent Nauvoo pour l’Ouest.

MAI 1846 Consécration
publique du temple de Nauvoo.

EN HAUT (EN PARTANT DE LA GAUCHE) : RÉUNION DU CONSEIL DANS LE TEMPLE DE NAUVOO, TABLEAU DE DALE KILBOURN ; LE MARTYRE
DE JOSEPH ET D’HYRUM, TABLEAU DE GARY E. SMITH ; LES SAINTS TRAVERSENT LE MISSISSIPPI, TABLEAU DE GRANT ROMNEY CLAWSON ; LE
TEMPLE DE NAUVOO, TABLEAU DE JAMES PORTER ; EN BAS (EN PARTANT DE LA GAUCHE) ; DÉTAIL DU TABLEAU DE PAUL MANN, JOSEPH
SMITH DANS LE MAGASIN DE NEWEL K. WHITNEY , REPRODUCTION INTERDITE

Nauvoo (Illinois) : mai 1839 à fév. 1846



Cela s’est passé en août

12 août 1850 : Les 

15 premiers convertis de

l’Église à Copenhague

(Danemark) sont baptisés

par Erastus Snow, 

du Collège des

douze apôtres.

5 août 1861 : Arrivée

des premiers missionnai-

res de l’Église aux Pays-Bas.

1 août 1970 :

Organisation de la mission

d’Équateur.

Maintenant, 

il y a trois 

missions en

Équateur.

24 août

1977 : Spencer

W. Kimball consa-

cre la Pologne à la pré-

dication de l’Évangile.
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Le saviez-vous ?

Conseil pour les dirigeants

Lorsque vous servez dans l’É-

glise, vous avez la bénédiction et 

la responsabilité de faire appel à

notre Père céleste pour être guidés.

Henry B. Eyring du Collège des

douze apôtres, a dit que, dans votre

appel, « vous avez accès à plus que

vos capacités naturelles et vous ne

travaillez pas seul. Le Seigneur

magnifiera ce que vous dites et ce

que vous faites aux yeux des gens

que vous servez. Il enverra le Saint-

Esprit pour leur manifester que ce

que vous avez dit est vrai. Ce que

vous direz et ferez apportera l’espé-

rance aux gens et les guidera au-

delà de vos capacités naturelles 

et de votre compréhension » 

(« Élevez-vous jusqu’à votre appel », 

Le Liahona, novembre 2002, p. 77).

Pour nous guider aujourd’hui

William Fowler, converti anglais, a écrit les paroles de « Seigneur, merci

pour le prophète » (Cantiques, n° 10). Joseph F. Smith (1838-1918) a dit

que ce cantique a été chanté pour la première fois lors d’une réunion pen-

dant sa mission en Angleterre ; il a été missionnaire de 1860 à 1863. Frère

Fowler a écrit les paroles pour la musique de « La marche funèbre de l’offi-

cier », de Caroline Norton. Elle

serait surprise de savoir que sa

musique écrite pour un officier

tombé au combat loue maintenant

le prophète vivant de Dieu.

Erastus Snow

Évaluez vos connaissances

Les Doctrine et Alliances sont pleines de révélations merveilleuses qui diri-

gent le fonctionnement de l’Église et nous offrent une plus grande compréhen-

sion de l’Évangile de Jésus-Christ. Voyez si vous pouvez trouver à quelle section

correspondent ces révélations bien connues.

1. Les trois degrés de gloire

2. Le mariage éternel

3. Le serment et l’alliance de la prêtrise

4. Les qualifications requises pour l’œuvre missionnaire

5. Les prières de la Sainte-Cène

6. Emma Smith appelée à compiler un recueil de cantiques

7. Le récit du martyre par John Taylor

8. Pourquoi il y a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus

a. D&A 4

b. D&A 20

c. D&A 25

d. D&A 76

e. D&A 84

f. D&A 121

g. D&A 132

h. D&A 135

Réponses: 1d, 2g, 3e, 4a, 5b, 6c, 7h, 8f

ERASTUS SNOW, GRAVURE DE FREDERICK HAWKINS PIERCY ; CARTE
DE L’ÉQUATEUR PAR NOVA DEVELOPMENT CORPORATION ; TOUT
EST BIEN, TABLEAU DE GLEN S. HOPKINSON, REPRODUCTION
INTERDITE



Un conseil matrimonial inattendu
Par Bart Benson

F ernando a doucement fermé le

livre et nous a regardés. Une

larme a lentement coulé sur sa

joue. Assise près de lui, mais semblant

distante, sa femme, Maria, le regardait

avec un mélange d’horreur et de

dégoût. Finalement, sans essuyer ses

larmes, Fernando a pris la parole.

« Oui, Frère, j’accepte de me faire

baptiser », a-t-il dit d’une voix douce

mais avec une tranquille assurance.

Sa femme s’est levée brusquement ;

sa chaise a basculé, puis est tombée

en arrière. Le visage défiguré par 

la rage, elle a pointé du doigt son

mari.

« Comment peux-tu être aussi stu-

pide ? Comment peux-tu abandonner

Jésus pour les enseignements de ces

gringos et leur prophète nord améri-

cain ? Comment peux-tu te détourner

de la Bible pour ces fausses Écritures ?

Tu es fou, complètement fou et puisse

Dieu avoir pitié de ton âme damnée. »

Elle a tourné les talons et est sortie

précipitamment de la pièce.

Fernando a soupiré, « Elle est

bonne », a-t-il expliqué pour l’excuser.

« Elle finira par comprendre, même si

elle n’accepte pas. »

Plusieurs mois après son baptême,

Fernando est entré dans la chapelle et

s’est assis à sa place habituelle sur le

banc du fond. Il était soucieux. Je l’ai

regardé depuis l’estrade, tout en rem-

plissant mes devoirs de président de

branche. À plusieurs reprises, je l’ai

surpris qui me regardait intensément.

Après la réunion, alors que l’assis-

tance passait la porte pour se retrou-

ver dans l’atmosphère ensoleillée 

et humide des Andes vénézuéliennes,

Fernando m’a demandé s’il pouvait

me parler. Sa femme et lui s’étaient

encore querellés. Il avait essayé de lui

expliquer la joie qu’il avait découverte

dans la certitude croissante de sa foi,
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Je n’avais aucune for-
mation me permet-
tant de donner des

conseils en la matière.
Que pouvais-je donner à
cet homme qui essayait de
sauver son mariage ?



mais elle avait refusé de l’écouter. 

Elle l’avait menacé de le quitter et

d’emmener leur fille. Devant cette

menace, lui aussi s’était mis en colère.

Les larmes avaient succédé aux mots

acerbes et tous deux avaient battu en

retraite dans des pièces séparées de

leur petit appartement.

« Que dois-je faire? » m’a-t-il

demandé.

Je me suis assis, tremblant, en

pensant à la responsabilité qui 

m’incombait. J’avais 20 ans. Je n’étais

pas marié. Même mes efforts d’ado-

lescent pour nouer des relations 

n’avaient pas duré et j’en avais 

tiré des leçons et gardé quelques

cicatrices. Le mariage de mes parents

s’était terminé après 18 ans. Je n’avais

aucune formation me permettant de

donner des conseils en la matière.

Que pouvais-je donner à cet homme

qui essayait de sauver son mariage et

sa famille sans sacrifier sa foi ?

J’ai ouvert la bouche pour expri-

mer quelques platitudes de réconfort

et d’espoir, mais à la place, une idée

les a balayées et est sortie d’elle-

même. Pour une fois, mon mauvais

espagnol était clair et limpide.

« Mon ami », ai-je commencé, «

la prochaine fois que vous et votre

femme commencerez à discuter de

votre baptême et que vous commen-

cerez à ressentir de la colère et de la

frustration, arrêtez-vous. Ne dites

rien pendant un moment. Puis pre-

nez votre femme dans vos bras et ser-

rez-la fort. Dites-lui que vous l’aimez,

que vous l’appréciez et que rien ne

prendra sa place dans votre vie. »

Il m’a regardé, déconcerté. Peut-

être s’était-il attendu à un sermon ou 

à quelque grand principe qui pourrait

sauver son mariage. Il a attendu, s’at-

tendant peut-être à ce que je conti-

nue, mais je n’avais rien d’autre à dire.

« Oui, Presidente », a-t-il dit. Il a

quitté mon bureau solennellement,

sans dire un mot.

Une semaine s’est écoulée et à

nouveau, Fernando est entré dans la

chapelle. Mais il y avait une légèreté

dans son pas. Il marchait la tête

haute, ses yeux étaient clairs et il sou-

riait. Pendant toute la réunion, il a été

aussi agité qu’un petit enfant. Après,

il est entré dans mon bureau.

« Presidente, Presidente ! » s’est-il

exclamé d’une voix douce mais exci-

tée. « Vous n’allez pas croire ce qui

est arrivé. J’ai fait ce que vous m’avez

dit. Nous avons encore parlé de ma

foi et de mon baptême. À nouveau,

elle m’a critiqué et m’a dit que je me

trompais. J’ai voulu crier et lui dire

qu’elle avait tort, mais je me suis 

souvenu de vos paroles. Je me suis

arrêté, j’ai pris ma respiration et je l’ai

regardée, en essayant de me souvenir

de toutes les années d’amour que

nous avons vécues ensemble, ainsi

que de l’amour que je ressens tou-

jours pour elle. Elle doit avoir senti

quelque chose dans mon regard, car

elle s’est adoucie. Je l’ai prise dans

mes bras. Je lui ai murmuré que je

l’aimais, que je la chérissais et que

rien ne pourrait la remplacer dans

mon cœur. Nous avons pleuré. Puis,

assis l’un contre l’autre, nous avons

parlé pendant des heures de ce que

nous avons vécu ensemble, le bon et

le moins bon, et alors, je l’ai à nou-

veau prise dans mes bras. Pour la pre-

mière fois depuis bien des semaines,

nous avons ressenti de l’amour l’un

pour l’autre. Merci, Presidente. »

Le mois suivant, j’ai terminé ma

mission et suis parti pour faire le

long voyage de retour aux États-

Unis. J’étais heureux de rentrer 

chez moi, mais triste de devoir par-

tir. Fernando et moi, nous nous

sommes écrit et il m’a fait part de

ses espoirs et de ses déceptions. Sa

femme n’avait pas fini par partager

sa foi, mais elle était devenue plus

tolérante et moins antagoniste. Il

disait que c’était un début et il par-

lait d’elle avec beaucoup d’amour.

Avec le temps, nous avons cessé de

nous écrire. À présent, bien des

années ont passé. Mais la leçon de

Fernando continue de m’inspirer.

C’est l’amour, non les concepts, les

enseignements ou les rituels, qui a

le pouvoir d’adoucir les cœurs. ■

Bart Benson est membre de la deuxième
paroisse de Grace, pieu de Grace, Idaho.

J’ai ressenti
une joie
indicible.
Par Hildo Rosillo Flores

À l’âge de 30 ans, ma vie était

brisée. J’avais un problème

d’alcoolisme et je ne savais

comment y remédier. Un lundi matin,

le rédacteur en chef du journal où je

travaillais comme journaliste m’a fait

venir dans son bureau. Il a été direct.

Je devais arrêter de boire si je voulais

garder mon emploi.

Ce jour-là, je suis parti à la recher-

che de nouveaux sujets d’articles, 

cet avertissement présent à l’esprit.

Soudain, au beau milieu de la rue,

deux missionnaires de l’Église de

Jésus-Christ des Saints des Derniers

Jours se sont adressés à moi. Je 

n’avais jamais entendu parler de 

cette Église. J’ai évité d’avoir une lon-

gue conversation avec eux, mais je

leur ai donné ma carte de visite.

Deux jours plus tard, j’étais chez
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ma mère

quand elle

m’a dit :

« Deux jeu-

nes améri-

cains sont 

là pour te

voir. » J’ai

répliqué :

« Je n’ai pas

d’amis américains. » Elle a répondu :

« Ils disent qu’ils sont missionnaires. »

J’ai dit alors : « Eh bien, fais-les entrer.

Je vais leur parler. » À ma grande sur-

prise, c’étaient les missionnaires que

j’avais rencontrés le lundi précédent.

Ils m’avaient trouvé grâce à ma carte

de visite.

Une fois assis en face d’eux dans 

le salon, j’ai décidé d’écouter leur

message. L’un d’eux a pris une bro-

chure et a dit qu’elle contenait le

témoignage de Joseph Smith. Il me

l’a donnée et m’a lancé l’invitation 

de la lire. Je venais d’accepter son

invitation quand l’autre missionnaire

a pris un livre à la couverture bleue. 

Il m’a demandé : « Allez-vous lire les

150 premières pages de ce livre ? »

J’ai également accepté ce qu’il me

demandait. En partant, ils m’ont dit :

« Nous reviendrons vendredi pour

voir si vous avez atteint vos buts. »

Voilà comment j’ai commencé à

apprendre l’Évangile.

Après que j’ai eu reçu toutes 

les leçons, les missionnaires m’ont

lancé une autre invitation. L’un d’eux

m’a dit : « Frère Rosillo, vous avez

besoin d’acquérir votre propre

témoignage. » L’autre missionnaire a

ajouté : « Demandez à Dieu si Joseph

Smith était un prophète et si le Livre

de Mormon est vrai. Nous vous pro-

mettons que le Seigneur vous répon-

dra. Nous reviendrons la semaine

prochaine. »

La veille du jour où les mission-

naires devaient revenir, j’ai décidé

de mettre leur promesse à l’épreuve.

Je suis allé chercher le Livre de

Mormon que j’avais déjà fini de 

lire. Je suis allé dans le salon et me

suis agenouillé. J’étais seul et tout

était calme. J’ai commencé : « Père

céleste, les missionnaires m’ont 

dit de te demander si Joseph Smith

était un prophète et si le Livre de

Mormon est vrai. Ils pensent que j’ai

besoin d’avoir un témoignage pour

être baptisé. Joseph Smith était-il un

prophète ? Le Livre de Mormon est-il

vrai ? »

J’ai cessé de parler. J’ai immédiate-

ment ressenti une joie indicible. Je

voulais que ce sentiment dure tou-

jours. J’avais reçu ma réponse.

Quand les missionnaires sont arri-

vés, je leur ai raconté mon expé-

rience.

Le 11 septembre 1971, j’ai 

été baptisé dans la rivière Piura.

Depuis, presque 34 ans se sont

écoulés, j’ai vécu les principes de

l’Évangile, entre autres la Parole de

sagesse, et j’ai reçu de nombreuses

bénédictions. Mais je me souviens

toujours de ces deux missionnaires

qui m’ont parlé dans la rue et qui

m’ont sorti des ténèbres et amené à

la lumière. ■

Hildo Rosillo Flores est membre de la
paroisse de Los Ficus, pieu central de
Piura, Pérou.

Épargnée 
deux fois
Par Pamela M. Moody

Une brise légère agitait les

feuilles des trembles de notre

jardin. Assise sur les marches,

je me chauffais au soleil et je m’émer-

veillais que tant de changements

puissent survenir dans la vie d’une

personne en moins d’un an.

Presque un an auparavant, au lieu

d’attendre avec impatience la confé-

rence générale et les vacances, je

m’efforçais de trouver des moyens 

de prendre soin de ma famille pen-

dant la saison bien occupée qui s’an-

nonçait. Je devais planifier toutes les

activités et les responsabilités à venir

en fonction de mes traitements de
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A u beau
milieu de
la rue,

deux missionnai-
res se sont adres-
sés à moi. J’ai évité
d’avoir une longue
conversation, mais
je leur ai donné
ma carte de visite.
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radiothérapie et de chimiothérapie.

Ce n’était pas facile de me soigner

tout en essayant de garder une vie

normale à ma famille et de remplir

mes appels dans l’Église. J’ai cepen-

dant réussi à surmonter le cancer et

tout le reste, avec l’aide de notre Père

céleste.

Quittant la quiétude de mes sou-

venirs, je me suis levée pour nettoyer

l’enclos du chien. J’ai saisi la pelle et

le tuyau d’arrosage, puis j’ai laissé

Hush Pup, notre vieux chien, jouir du

soleil hors de son enclos.

À ce moment-là, mon mari, qui

construisait une terrasse dans le jar-

din à l’arrière de la maison, a fait le

tour pour me rejoindre. Il a souri,

m’a pris la pelle des mains sans un

mot et a commencé à m’aider. J’étais

très surprise. Mon mari essayait de

finir la terrasse avant que le froid ne

s’installe. Il ne laissait jamais un tra-

vail inachevé en cours de journée.

Reconnaissante de cette aide inespé-

rée, j’ai commencé à arroser l’autre

côté de l’enclos.

Tout à coup, mon mari s’est mis à

crier. J’ai levé la tête et j’ai vu un

essaim de guêpes l’environner et l’at-

taquer. Une voix calme dans mon

esprit m’a dit : « Arrose-le. » C’est ce

que j’ai fait. Tout pendant qu’il cou-

rait, j’ai continué à diriger le jet d’eau

sur lui. Malgré l’eau qui

repoussait les guê-

pes, il a été piqué

sept fois.

Comme

nous soignions

son bras gauche, où la plupart des

piqûres se trouvaient, une pensée

m’est venue à l’esprit. J’avais été

épargnée ! Je suis allergique aux

abeilles. Et en raison du cancer, les

ganglions lymphatiques avaient été

ôtés de mon bras gauche. Si j’avais

été piquée, je n’aurais pas pu com-

battre le poison dû aux piqûres et

personne n’aurait été là pour

m’asperger d’eau.

Un sentiment d’amour et de cha-

leur a envahi mon cœur. J’étais pro-

fondément reconnaissante que mon

mari ait écouté les murmures du

Saint-Esprit. Ma vie avait été épar-

gnée une deuxième fois. ■

Pamela M. Moody est membre de la
première paroisse de Murray, pieu
de Murray, Utah.

T out à coup,
mon mari
s’est mis à

crier. Un essaim de
guêpes l’attaquait.



44

PA R  A D A M  C .  O L S O N
Des magazines de l’Église

Nathan Yeung, prêtre dans la 

première branche (anglaise) de

Victoria, du district international

de Hong Kong, passe environ une heure par

jour au séminaire matinal, sept heures à 

l’école, une autre heure à aller et revenir de

l’école, deux à trois heures par jour à faire 

ses devoirs, et encore deux à trois heures par

jour à pratiquer le piano, étudier les arts mar-

tiaux, à jouer dans son équipe scolaire de bas-

ket ou à chanter dans le chœur de l’école. 

S’il prend son petit déjeuner en route, et ne

passe pas plus d’une heure à déjeuner, cela

lui laisse environ huit heures par jour pour

tout le reste, y compris dormir.

Mais cet article ne concerne pas Nathan et

tout ce qu’il fait, car la plupart des jeunes de

sa branche sont tout aussi occupés que lui à

faire autant de choses intéressantes.

Lesa Lai, une Lauréole, a un emploi du

temps similaire, excepté qu’elle passe une

demi-heure de plus à l’école, qu’elle a deux

heures de trajet et pratique le volley-ball, le

football ou l’athlétisme, suivant la saison.

Pour Shan Singh, un prêtre, c’est le rugby 

et être vice-président du conseil étudiant.

C’est la même chose pour Alice Andersen,

Celestine Yeung, Musashi et Chihiro Howe,

Chelsea et Casey Messick, et les autres jeunes

gens et jeunes filles du district.

Ces jeunes sont typiques de beaucoup d’a-

dolescents saints des derniers jours qui cher-

chent à concilier leurs activités dans l’Église

avec leur vie familiale, l’école, leurs emplois et

leurs activités extra-scolaires. Comment par-

viennent-ils à équilibrer tout cela sans passer à

côté de ce qui est le plus important ?

Comment font-ils ?

C’est la quadrature du cercle. « Tout est

question de priorités », dit Chelsea, une

Lauréole. « Si l’on prend le temps de faire 

les choses les plus importantes, tout le reste

trouve sa place. »

Chelsea, Nathan et leurs amis du district

international de Hong Kong apprennent qu’il

est plus facile de trouver l’équilibre quand on

est fermement planté sur le fondement de

l’évangile. Ils ont reconnu l’importance de

prendre du temps pour l’Évangile. « C’est la

DU TEMPS pour
LES CHOSES
ÉTERNELLES

Avec tant de choses à
faire, comment ces
jeunes saints des der-
niers jours trouvent-
ils du temps pour
l’Évangile quand
leurs emplois du
temps sont aussi den-
ses que les grattes-
ciels de Hong Kong ?
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Pour Shan Singh (à

gauche), Nathan

Yeung et ses sœurs,

Celestine et Irene

(médaillon à gauche),

et tous leurs amis du

séminaire (ci-des-

sous), trouver du

temps pour les choses

spirituelles est une

priorité.
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chose la plus importante dans ma journée »,

dit Nathan. « Si je ne lis pas mes Écritures, si

je ne prie pas et si je ne vais pas au séminaire,

je passe une mauvaise journée. »

« La plupart de nos camarades d’école ne

sont pas membres », dit Lesa. « C’est pour-

quoi c’est à nous de prendre du temps pour

l’Église. J’essaie de lire mes Écritures tous les

jours et d’écouter de la musique de l’Église. »

Parfois, se fixer des priorités veut dire lais-

ser tomber quelque chose de bien pour faire

quelque chose de plus important. « J’ai dû

laisser tomber mon travail parce que j’étais

trop occupée », dit Chelsea. Tous les autres

ont connu des situations semblables.

Faites de la famille une priorité.

Avec l’Évangile, une priorité importante de

ces jeunes gens et jeunes filles est la famille.

« Ma famille est importante », dit Casey, une

instructrice. « Je sais que je peux toujours 

lui demander de l’aide. Je peux lui faire

confiance. Je sais que je peux être avec elle

pour toujours. »

Mais il est parfois très difficile de trouver

du temps pour être ensemble. « Il ne s’agit

Pour Casey et Chelsea (à gauche), Alice

Andersen et Lesa Lai (ci-dessus), le soutien

familial est important pour gérer leur emploi

du temps chargé, c’est pourquoi elles plani-

fient du temps pour être avec les membres de

leur famille.



pas seulement de mon

emploi du temps », précise

Lesa. « Nous ne passons pas

beaucoup de temps ensem-

ble parce que mes frères et

sœurs sont souvent partis

eux aussi et que mon père

voyage beaucoup. »

C’est pourquoi, ces jeu-

nes et leurs familles ont dû

inventer des moyens de

trouver du temps les uns

pour les autres. « J’avais l’ha-

bitude de beaucoup sortir

avec des amis, les week-

ends, mais maintenant j’es-

saie de réserver ce temps

pour ma famille. Je vois mes

amis les jours d’école », dit

Celestine, une Églantine. « Et

quand mon père est à la mai-

son, nous essayons tous 

d’adapter notre emploi du temps au sien. »

Chaque jeune convient que les week-ends

sont libres le plus souvent pour la famille, si

on les planifie avec soin. « Particulièrement le

dimanche », dit Chelsea. « Le dimanche est

pour la famille. »

« J’essaie de m’assurer que j’ai du temps

pour les membres de ma famille toutes les

fois qu’ils planifient quelque chose », dit

Nathan. De plus, dans sa famille on essaie

toujours de manger ensemble le soir. « Et la

soirée familiale est importante. »

« La soirée familiale nous aide à être unis »,

acquiesce Musashi, un professeur. « Et nous

essayons de planifier des activités familiales le

samedi. Il est important de prendre du temps

pour la famille parce que notre but est d’être

tous ensemble à jamais. »

Les bons choix apportent des bénédictions

L’équilibre n’est pas la seule des bénédic-

tions qui découlent du fait d’accorder la prio-

rité à la progression spirituelle.
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« Prendre du temps

pour l’Évangile est 

bon pour notre vie spiri-

tuelle », dit Musashi.

« Cela aide notre témoi-

gnage à grandir. »

Selon Shan, c’est éga-

lement important parce

que cela nous aide à

montrer le bon exemple.

« D’autres personnes

remarquent quand nous

vivons comme nous le

devons », dit-il. « Parfois,

mes camarades me

posent des questions à

cause de la façon dont

nous vivons. »

« Si je ne lis pas mes

Écritures, si je ne prie

pas et ne vais pas au

séminaire, je ne suis pas

prêt quand des occasions missionnaires se

présentent », dit Nathan.

Pour Chelsea, tout est affaire de se rappe-

ler pourquoi nous sommes ici sur la terre.

« Faire des choses telles que prier et lire les

Écritures nous remémore que Jésus Christ

doit être le centre de notre vie. Nous rappe-

ler cela influence tout ce que nous faisons »,

dit-elle. « Autrement, il est facile d’être telle-

ment occupé qu’on oublie pourquoi on est

venu ici. »

Quand nous pensons à nous concentrer

sur le Sauveur, nous nous rendons compte

que la vie ne consiste pas à jongler avec le

plus d’activités possibles, mais à nous tenir

en des lieux sûrs. Hélaman a dit à juste titre :

« Souvenez-vous que c’est sur le roc de

notre Rédempteur, qui est le Christ, le Fils

de Dieu, que vous devez bâtir votre fonda-

tion ; … qui est une fondation sûre, une fon-

dation telle que si les hommes construisent

sur elle, ils ne peuvent tomber » (Hélaman

5:12). ■

La vie au milieu du

tohu-bohu d’une

grande ville tient les

jeunes membres de

l’Église très occupés,

mais cela ne les a

pas empêchés d’édi-

fier un solide fonde-

ment spirituel.

BON OU
ESSENTIEL ?
« Quand les
choses du
monde se
font pressan-
tes, ce sont

trop souvent les mauvaises
choses qui prennent la prio-
rité. Il est alors facile d’ou-
blier l’objectif fondamental
de la vie. Satan utilise un
puissant outil contre les gens
biens. C’est la distraction. Il
pousse les gens biens à rem-
plir leur vie de ‘bonnes cho-
ses’ pour qu’il n’y ait plus de
place pour les choses essen-
tielles. Vous êtes-vous fait
inconsciemment prendre à 
ce piège ? »

Richard G. Scott, du Collège des
douze apôtres, « Faites d’abord 
ce qui est prioritaire », Le Liahona,
juillet 2001, p. 7.
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Reconnaissant pour le prophète

Je suis si reconnaissant pour le

prophète et de pouvoir lire ses messa-

ges dans Le Liahona. Ces articles

m’aident à prendre de bonnes déci-

sions afin de rester digne des béné-

dictions du Seigneur, et ils m’aident à

être un bon exemple.

Allan Dublas Pamugas, 

branche de Aborlan, 

district de Narra, Philippines

Mon cœur a commencé à s’ouvrir

Avant mon baptême, les mission-

naires m’ont donné à lire des exem-

plaires du Liahona. Je me souviens

encore combien j’ai apprécié l’un des

articles que j’ai lus, « Jésus-Christ :

notre maître et plus encore », par

Russell M. Nelson, du Collège des

Douze, dans le numéro d’avril 2000.

C’est alors que je me suis rendu

compte que j’avais un Sauveur, qu’il

m’aimait et qu’il était le seul exemple

parfait que je pouvais suivre.

Je crois qu’à partir du moment où

j’ai commencé à lire ce merveilleux

magazine, mon cœur a commencé à

s’ouvrir afin que je puisse accepter

l’Évangile.

Je suis immensément reconnais-

sante au Seigneur que, de nos jours,

comme au temps de Léhi, nous ayons

un Liahona pour nous guider.

Roseana R. Santos, 

branche de Poções, 

pieu de Vitória da Conquista, Brésil

L’Esprit a témoigné

Aujourd’hui, je tiens à remercier

Père céleste parce que son Église est

sur la terre et que le magazine Le

Liahona existe. J’ai beaucoup aimé

l’article des classiques de l’Évangile

dans le numéro de décembre 2003,

« La divinité de Jésus Christ », par

Orson F. Whitney. Quand je l’ai lu, j’ai

fortement ressenti l’Esprit et j’ai su

que les expériences de frère Whitney

étaient vraies. Je sais que notre Père

céleste a un dessein pour chacun de

ses enfants, qu’il nous aime et qu’il

veut que chacun de nous retourne à

son foyer céleste.

Katherin Priscila Terceros Vidal, 

paroisse de Cala Cala, 

pieu de l’université de Cochabamba,

Bolivie

Correction du tableau de D & A

Dans « Doctrine et Alliances, survol

chronologique » page 16 du Liahona

de janvier 2005, au numéro 27, août

1830, il faut lire : « Newel et Sally

Knight désirent prendre la Sainte-

Cène. » Sally Coburn qui est décédée

en 1834, était la première épouse de

Newel Knight. Il a épousé Lydia

Goldthwait en 1835.

Réconfort et force

Le Liahona est un merveilleux don

que le Seigneur a fait aux saints de

cette dispensation. Il nous apporte le

réconfort et la force dans nos épreu-

ves et nous aide à ressentir que nous

ne sommes pas seuls. Je suis vraiment

reconnaissant d’avoir ce compas

aujourd’hui. Je sais que nous avons la

vérité et qu’en suivant le Sauveur

nous serons bénis.

Sergio Sierra Moctezuma, 

paroisse de Las Joyas, 

pieu de Benito Juárez, San Luis Potosí,

Mexique

Un miracle dans ma vie

Le Liahona est un miracle dans ma

vie. Les articles sont un baume guéris-

seur pour mon âme. Ils renforcent

mon témoignage et ma foi et me don-

nent de l’espoir dans les temps diffici-

les. J’ai particulièrement apprécié « Le

bon moment » de Dallin H. Oaks, du

Collège des Douze, dans le numéro

d’octobre 2003 ainsi que « Réalisez

tout votre potentiel », de Richard G.

Scott, dans celui de novembre

2003. Merci pour ces messages et

tous les autres qui sont une

lumière dans ma vie. Je sais que

l’Esprit touchera les cœurs de

tous ceux qui lisent ce magazine.

Johanna Recalde, 

paroisse de Villa Elisa, 

pieu sud de Fernando de la Mora,

Paraguay

C O U R R I E R
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PA R  T H O M A S  S .  M O N S O N
Premier conseiller dans la Première Présidence

Il y a quelques années, j’étais appelé

comme évêque d’une grande paroisse.

Un soir, mon téléphone a sonné. J’ai

entendu une voix dire : « Frère Monson, 

ici l’hôpital. Kathleen McKee, membre de

votre paroisse, vient de mourir. Vous êtes

indiqué comme la personne à prévenir de

sa mort. Pouvez-vous venir tout de suite à

l’hôpital ? »

À mon arrivée, on m’a donné la clé de

l’appartement où elle avait habité. J’y suis

entré, j’ai allumé la lumière et découvert

une lettre. Elle disait :

« Frère Monson,

« Je pense que je ne reviendrai pas de

l’hôpital. Dans la cuisine, il y a mes trois

chers canaris. Deux sont beaux, d’un jaune

doré et avec des marques parfaites. Sur

leurs cages, j’ai écrit le nom des amis à qui il

faut les donner. Dans la troisième cage, il y a

‘Billie’. C’est mon préféré. Il a l’air un peu

ébouriffé, et sa couleur jaune est gâchée par

des tâches grises sur les ailes. Pouvez-vous

l’accueillir chez vous ? Il n’est pas le plus

joli, mais son chant est le plus beau. »

Kathleen McKee était venue en aide 

à beaucoup de voisins dans le besoin. 

Elle avait illuminé chaque vie qu’elle avait

touchée. Elle ressemblait beaucoup à

« Billie », son cher canari jaune avec du gris

sur les ailes. Elle n’avait pas reçu la beauté

en partage. Et pourtant son chant avait 

aidé les autres à porter plus volontiers leurs

fardeaux.

Le monde est plein de canaris jaunes

avec du gris sur les ailes. Certains sont des

jeunes qui ne savent pas qui ils sont, ce

qu’ils peuvent devenir ou même ce qu’ils

veulent être.

Nous sommes des fils et des filles de

Dieu. Il est vrai que nous vivons dans un

monde où la moralité est [souvent consi-

dérée] secondaire à la beauté ou au

charme. Mais que disent les paroles inspi-

rées de Dieu ? Le conseil du Seigneur 

au prophète Samuel résonne dans nos

oreilles : « L’Éternel ne considère pas ce

que l’homme considère ; l’homme regarde

à ce qui frappe les yeux, mais l’Éternel

regarde au cœur » (1 Samuel 16:7).

Il nous appelle, vous et moi, à le servir

ici-bas. Puissions-nous le faire en rayon-

nant de notre amour pour lui et pour toute

l’humanité. ●

Tiré de « Yellow Canaries with Gray on Their
Wings », Ensign, août 1987, p. 2-5.

A2

Le canari 
à la plus 
jolie voix

Le président Monson
enseigne que le
Seigneur ne regarde
pas l’apparence
mais le cœur.
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A4

« Et par le ____________ du

____________-____________, vous

pouvez connaître la

____________ de _______ _______ »

(Moroni 10:5).

« ____ ___________en Dieu, le

__________ __________, et en son

_______, __________-__________,

et au __________-__________ »

(1er article de foi).

« Et moi, je prierai le

___________, et il vous donnera

un ___________ ___________, afin

qu’il ___________ éternellement

avec vous » (Jean 14:16).

« Oui, voici, je te le dirai dans

ton ___________ et dans ton

___________ par le ___________-

___________qui viendra sur

___________ et qui ___________

dans ton __________ » (D&A 8:2).

« Car il y a de nombreux

___________, et chacun

___________ un ___________ par

l’___________ de ____________ »

(D&A 46:11).

« Et maintenant, en vérité, en

vérité, je te le dis, place ta

___________ en cet ___________

qui conduit à faire le _________,

oui, à ___________ _________

_________, à marcher _________

___________, à juger _________

_________; et c’est là ______

_______ » (D&A 11:12).

« _____ ___________ que les pre-

miers ___________ et ___________

de l’___________ sont : première-

ment la ______ au _________

_________ -_________, deuxième-

ment le ___________, troisième-

ment le ___________ par ________

pour la ___________ des péchés,

quatrièmement l’___________ des

___________ pour le ___________

du ___________-___________ » 

(4e article de foi).

Remarque : Si tu ne veux pas ôter les
pages du magazine, tu peux photocopier
ou décalquer cette activité, ou l’imprimer
à partir du site Internet www.lds.org.
Pour l’anglais, clique sur « Gospel
Library ». Pour les autres langues, clique
sur la carte du monde.
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« Et par le pouvoir du Saint-Esprit, vous pouvez

connaître la vérité de toutes choses » (Moroni 10:5).

PA R  M A R G A R E T  L I F F E R T H

§Que se passe-t-il lorsque tu as huit ans ? C’est

juste ! Tu peux être baptisé. Une partie mer-

veilleuse de la journée de ton baptême, ou

d’une journée peu de temps après, est ta confirmation

comme membre de l’Église de Jésus-Christ des Saints

des Derniers Jours. Cette ordonnance te confère le don

du Saint-Esprit.

Le Saint-Esprit est le troisième membre de la Divinité.

À la différence de notre Père céleste et de Jésus-Christ, le

Saint-Esprit n’a pas de corps de chair et d’os (voir D&A

130:22). C’est un personnage d’esprit qui te parlera

« dans ton esprit et dans ton cœur » (D&A 8:2) et qui te

montrera « tout ce que [tu dois] faire » (2 Néphi 32:5).

Le Saint-Esprit t’aidera à respecter l’alliance de ton

baptême et te guidera pour choisir le bien. Il rend

témoignage de notre Père céleste et de Jésus-Christ

(voir 3 Néphi 28:11). Le Saint-Esprit peut te réconforter

et t’éloigner du danger.

Lorsque tu es baptisé et lorsque tu prends la Sainte-

Cène, tu promets de prendre sur toi le nom de Jésus-

Christ, de te souvenir toujours de lui et d’observer ses

commandements. Alors notre Père céleste te promet

que tu peux toujours avoir le Saint-Esprit avec toi (voir

D&A 20:77).

Tu sauras qu’il est avec toi par ce que tu ressens. 

Ezra Taft Benson (1899-1994) a enseigné : « Lorsque 

tu fais le bien, tu te sens bien, et c’est le Saint-Esprit 

qui te parle » (voir « Aux enfants de l’Église », L’Étoile,

mai 1989, p. 82).

En vérité, le Saint-Esprit, qui est aussi appelé l’Esprit,

est un cadeau merveilleux de notre Père céleste aimant.

Les dons du Saint-Esprit

Utilise ces cartes cadeaux pour te souvenir du don 

du Saint-Esprit. Décore une boîte ou un sac comme un

paquet cadeau. Colle la page A4 sur du

carton. Découpe les cartes cadeaux de

cette page et mets-les dans la boîte ou le

sac. Chaque jour de cette semaine, choisis

une carte. Ensuite lis l’Écriture et complète les blancs.

Idées pour la période d’échange

1. Mettez le jeu d’illustrations de l’Évangile 602 (Le don du

Saint-Esprit) dans une boîte ou un sac cadeau. Écrivez les indices

suivants sur des bandes de mots : « On ne peut pas m’acheter avec

de l’agent », « Je parle d’une petite voix douce », « J’enseigne la

vérité », « Je suis un guide », « Je donne du réconfort », « Je témoigne

de Jésus-Christ », « Je suis membre de la Divinité ». Mettez ces ban-

des de mots dans un récipient. Demandez au pianiste de jouer

pendant que vous faites passer le récipient. Arrêtez la musique ;

demandez à un enfant de lire un indice et d’essayer de deviner

quel est le cadeau qui se trouve dans la boîte. Expliquez qu’il fau-

dra peut-être plusieurs indices et continuez. Affichez et lisez tous

les indices pour aider les enfants à comprendre comment agit le

Saint-Esprit. Ouvrez le paquet cadeau, affichez l’image et deman-

dez : « Que faisons-nous pour recevoir le don du Saint-Esprit ? »

Lisez le quatrième article de foi.

2. Écrivez sur le tableau les parties des prières de Sainte-

Cène (voir D&A 20:77, 79) qui expliquent les alliances que nous

faisons : (1) « ils veulent prendre sur eux le nom de ton Fils », 

(2) « se souvenir toujours de lui » et (3) « garder les commande-

ments qu’il leur a donnés ». Divisez les enfants en trois groupes et

donnez à chaque groupe une ligne à apprendre. Levez un, deux

ou trois doigts pour faire signe aux groupes de se lever et de réci-

ter leur ligne. Après deux répétitions, changez de rôles. Ensuite

commencez à effacer des mots du tableau. Répétez jusqu’à ce que

les enfants aient appris les lignes. Expliquez que si nous observons

notre partie de l’alliance, nous pouvons avoir toujours l’Esprit de

Dieu avec nous. Demandez à l’avance à quatre adultes de se pré-

parer à raconter des expériences scripturales ou personnelles de

l’influence du Saint-Esprit. Demandez-leur de se tenir dans des

endroits différents de la salle. Divisez les enfants en quatre grou-

pes et demandez-leur de se déplacer d’un endroit à l’autre pour

entendre parler du Saint-Esprit. ●

P É R I O D E  
D ’ É C H A N G E

Le DON du 
SAINT-ESPRIT
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É P I S O D E S  D E  L A  V I E  D E  D A V I D  O .  M C K A Y

Leçons de Dandy

Chaque année, David O. McKay mettait sa vache, Bossie,
dans un camion et l’amenait en haut du canyon, pour
brouter dans les champs de sa ferme. Mais une année,
Bossie avait disparu avant que la famille ne la transporte.

Frère McKay et Lawrence ont trouvé Bossie à l’entrée du
canyon. Quelqu’un l’avait attachée à un poteau. Bossie est rapidement arrivée à la ferme dans le canyon. À

partir de cette année-là, au printemps, frère McKay lâchait
toujours Bossie, parce qu’il lui faisait confiance et savait
qu’elle irait tout droit à la ferme.

Dandy, son cheval, n’avait pas cette sagesse. Il réussissait
à s’échapper de n’importe quel enclos en ouvrant le
loquet ou en mordant la corde qui l’attachait.

Père,
je n’ai pas attaché Bossie,

et maintenant elle n’est plus 
là ! Je ne suis rentré dans 
la maison qu’une ou deux

minutes.

Ne t’inquiète pas.
Elle est probablement

partie en haut du
canyon.

Voyons si elle est capa-
ble de remonter le canyon

toute seule. Je mettrai cette
notice sur sa longe :

Ce cheval a encore
recommencé.
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« S’il vous plaît, laissez-moi

passer ; je vais dans les 

pâturages. »
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Il s’est aventuré dans la rue et a été renversé par une voi-
ture. Il a survécu, mais il n’a pas appris la leçon.

Un jour, il s’est échappé de nouveau. Avec un autre che-
val, il est entré dans une vieille maison qui servait à stoc-
ker les céréales, et il a commencé à manger de l’avoine
empoisonnée, de l’appât pour les rats.

Frère McKay était très triste de perdre son cheval préféré. Il racon-
tait souvent son histoire pour montrer le danger qu’il y a à désobéir
aux règles.

Adapté de David Lawrence McKay, My Father, David O. McKay, 1989, 
p. 57-58, 63.

Cela devrait t’apprendre 
à ne pas te sauver, Dandy !

Garçons et filles, vous
devez toujours savoir où se 

trouvent les limites. Observez 
les commandements et 
vous serez en sécurité.



Au cours des activités préliminaires de la Primaire,

sœur Ashbourne, la présidente, a montré une

image de Jésus.

Dustin aimait cette image. Chez lui, il y avait le même

tableau. Il était en bonne place au-dessus du piano.

Le tableau était entouré d’un passe-partout en carton

blanc. Sœur Ashbourne a dit : « Nous voulons que cha-

cun signe sur le passe-partout. Ainsi, nous encadrerons

Jésus de notre amour. Nous l’amènerons dans toutes les

classes afin que tous les enfants et tous les instructeurs

puissent signer. »

Dustin avait du mal à écrire. Élève de troisième

année d’école primaire, il apprenait à écrire en cursive,

mais une difficulté d’apprentissage ralentissait sa pro-

gression. Sa main tremblait chaque fois qu’il devait

écrire en cursive. L’idée de devoir signer le passe-

partout l’inquiétait.

La présidence de la Primaire a apporté l’image dans

sa classe. Sœur Beeker, son instructrice, a passé le

passe-partout aux enfants. Chacun l’a signé à son tour.

Lorsqu’est venu le tour de Dustin, il a hésité.

Il a chuchoté à sœur Beeker : « Je n’écris pas très

bien. »

Elle a dit : « Tu peux signer en lettres d’imprimerie, 

si cela te convient mieux. »

Dustin regardait ses pieds. Il ne voulait pas admettre

que ses lettres d’imprimerie n’étaient guère meilleures

que son écriture cursive.

Sœur Beeker a demandé avec douceur : « Penses-tu

que Jésus se soucie de la beauté de ton écriture ? »

Il y a réfléchi. Il savait que Jésus aime tout le monde.

« Non », a-t-il reconnu.

Son instructrice a acquiescé d’un signe de tête

encourageant. « C’est juste. Sais-tu de quoi il se

soucie ? »

Dustin a fait non de la tête.

« Il se soucie que tu sois ici à l’église. Il se soucie que

tu l’aimes et l’honores. Il se soucie que tu traites les au-

tres avec gentillesse. » Elle lui a passé le stylo.

Il lui a souri et a dit : « Merci. » Il a écrit son nom 

de son mieux et a rendu le passe-partout à son

instructrice.

La semaine suivante, sœur Ashbourne a montré le

tableau avec son passe-partout et son cadre à toute la

primaire. Elle a dit : « Nous l’accrocherons ici », mon-

trant le mur en face de la classe, « où nous pourrons 

le voir chaque semaine ».

Dustin a regardé le visage de Jésus qui semblait

briller d’amour, et il a ressenti une chaleur dans son

cœur. ●
Jane McBride Choate est membre de la paroisse de Big Thompson,
pieu de Loveland (Colorado).

A8

« Souvenez-vous que les âmes ont une grande valeur aux yeux de Dieu » (D&A 18:10).

Encadrer Jésus
d’amour

PA R  J A N E  M c B R I D E  C H O AT E
Histoire vraie d’une famille de la paroisse de l’auteur

« Chacun des enfants de notre Père céleste est
grand à ses yeux. Si le Seigneur voit la grandeur
qui est en vous, comment devez-vous vous voir
vous-mêmes ? »

L. Tom Perry du Collège des douze apôtres,
« Jeunesse d’ascendance noble », L’Étoile, 
janvier 1999, p. 87.
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LE POUVOIR DE BAPTISER 
ET DE CONFIRMER

A u moment de la mort de Jésus-Christ à

Jérusalem, il y a eu une tempête terrible en

Amérique. Elle a détruit beaucoup de villes.

Jésus est apparu aux gens d’Amérique et leur a enseigné

l’Évangile. Il a donné à Néphi et à onze autres hommes

le pouvoir et l’autorité de la prêtrise. Ensuite, il leur a

enseigné la manière correcte de baptiser. Plus tard, 

le Sauveur a posé ses mains sur la tête de chacun de 

ces hommes et leur a donné le pouvoir de donner le

Saint-Esprit aux autres. (Voir 3 Néphi 18:36-37 ; voir

aussi 3 Néphi 8:5-11, 20-23 ; 11:8-11, 18, 21-26 ; 12:1 ;

Moroni 2:1-3.)

Colorie l’image ci-dessous qui montre le Sauveur

donnant le pouvoir et l’autorité de donner le Saint-

Esprit à l’un de ses disciples. Tu peux te servir de l’image

pour raconter comment le Sauveur est apparu en

Amérique et a donné aux disciples néphites le pouvoir

de la prêtrise et l’autorité de baptiser et de confirmer. ●



P our en savoir plus

sur M. Russell

Ballard, du

Collège des douze apô-

tres, fais correspondre les

images en haut, qui portent

des lettres de l’alphabet, aux indica-

tions en bas.

___ 1. Frère Ballard dit que, pendant son enfance et

son adolescence, ces gens étaient ses amis et lui

ont appris à travailler dur.

___ 2. Lorsqu’il était en mission dans ce pays, il a été

appelé comme conseiller de deux présidents de

mission.

___ 3. Il a rencontré sa femme, Barbara, à un bal. Il

explique : « Maintenant je la taquine en disant

que lui faire accepter de m’épouser était la

meilleure opération commerciale que j’ai jamais

réalisée. » Ils se sont mariés ici.

___ 4. En 1974, il a été appelé comme président de

mission dans ce pays.

___ 5. Ce président de l’Église est l’arrière-

grand-oncle de frère Ballard.

___ 6. Il aime passer du temps avec ses enfants.

Lorsque son fils Clark était plus jeune, frère

Ballard l’amenait au Nevada pour visiter une

mine. Pour se protéger, ils portaient ces objets.

___ 7. L’un de ses métiers, à l’âge adulte, était de 

vendre cela aux gens. Plus tard, il a repris la

société que son père avait fondée.

___ 8. En tant qu’homme d’affaires, il conseillait aux

gens d’économiser ceci chaque fois que possible

et d’éviter les dettes. Il dit : « Mais ne vous impli-

quez jamais dans les affaires au point de sentir

que vous ne pouvez pas accepter un appel dans

l’Église. »

___ 9. Il a travaillé sous la direction de Gordon B.

Hinckley pour « relever la barre », les principes,

pour ces membres de l’Église.

___ 10. Lorsqu’on lui a demandé ce qui l’a aidé à se

préparer à être un dirigeant de l’Église, il dit que

cet événement « est la clé du succès de tout

homme ».

Adapté de Kathleen Lubeck, « Elder M. Russell Ballard: True to the
Faith », Ensign, mars 1986, p. 6-11 ; « Elder M. Russell Ballard of the
Quorum of the Twelve Apostles », Ensign, novembre 1985, p. 99-100 ;
« Elder Melvin Russell Ballard, Jr., of the First Quorum of the
Seventy », Ensign, mai 1976, p. 134-135.
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T É M O I N  S P É C I A L

Faisons la connaissance de

M. Russell
Ballard
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Réponses: 1D (ses parents), 2I (Angleterre), 3A (temple de Salt
Lake), 4J (Canada), 5G (Joseph Smith), 6H, 7B, 8E, 9F, 10C



A udrey était agitée. Il lui sem-

blait que la réunion de la

Sainte-Cène ne finirait jamais.

Elle s’est retournée et s’est age-

nouillée à l’envers sur le banc.

Maman l’a obligée à se tourner

dans le bon sens. Elle s’est laissée

glisser par terre et s’est assise sous

le banc. Papa l’a soulevée et l’a ras-

sise à sa place. Elle a fait une gri-

mace à Rébecca, sa sœur aînée.

Celle-ci a mis un doigt devant sa

bouche et a chuchoté : « Chut ! »

Audrey a froncé les sourcils. Elle

s’est penchée en avant et a regardé

la longue rangée. À part sa famille, 

la seule personne sur le banc était

un vieil homme. Il avait une canne

appuyée contre sa jambe. Audrey a

regardé la canne. Elle était lisse et

brillante. Elle a regardé les mains de

l’homme, posées tranquillement sur

ses genoux. Puis elle a regardé son

visage. Il semblait écouter l’orateur

mais, lorsque les autres riaient, sa

bouche ne souriait même pas.

Audrey s’est dit que ses yeux sem-

blaient tristes.

Elle voulait l’aider.

Lentement et sans bruit, elle s’est

laissée glisser du banc. Doucement

et avec recueillement, elle s’est diri-

gée vers lui, sur la pointe des pieds.

Maman et papa la regardaient. Elle 

a mis son doigt devant ses lèvres et

leur a souri. Puis elle s’est hissée sur

le banc à côté du vieil homme.

Il l’a regardée. Audrey s’est glis-

sée plus près de lui et a tapoté ses

doigts ridés. Il a ouvert les doigts et

a pris la petite main dans la sienne.

Audrey a appuyé la tête sur le bras

du vieil homme et a légèrement

serré sa main. Elle avait envie de lui

dire : « Sois heureux. » Elle a incliné

la tête pour regarder son visage. Le

vieil homme lui a souri et a fait un

clin d’œil.

Pendant le cantique de clôture,

Audrey l’entendait chanter. Il avait

une voix basse et rauque, mais

Audrey pensait qu’il n’avait pas l’air

triste. Après la réunion, sa maman 

et son papa sont venus lui serrer la

main.

Papa s’est présenté : « Nous som-

mes frère et sœur Noe, et voici

notre fille Audrey. »

A12

P O U R  L E S  
T O U T  P E T I T S

IL
LU

ST
RA

TI
O

N
 D

IL
LE

EN
 M

AR
SH

Audrey se 
fait une amie

« Soyez bons les uns envers les autres » (Éphésiens 4:32).

PA R  L U R L E Y  N O E
D’après une histoire vraie de la famille de l’auteur



Il a répondu : « Enchanté. Je suis

frère Campbell. »

Après ce dimanche-là, les parents

d’Audrey ont invité chaque semaine

frère Campbell à s’asseoir avec leur

famille pendant la réunion de

Sainte-Cène. Assise à côté de frère

Campbell, Audrey se sentait tou-

jours moins agitée. Et, ce qui était

encore mieux, frère Campbell sou-

riait toujours. ●
Lurley Noe est membre de la 
paroisse de Chilhowee, pieu de
Cumberland, Knoxville (Tennessee).



pour laquelle elle travaillait comme femme de ménage

étaient saints des derniers jours. Ils ont demandé la per-

mission d’amener le bébé à l’église pour lui donner une

bénédiction.

La mère de Hans n’a pas voulu y aller, mais elle leur

a permis d’amener son bébé pour le bénir. Depuis, il

n’a jamais cessé d’aller à l’église. Partout où ils habi-

taient, sa mère trouvait des membres pour y amener

Hans.

À l’âge de huit ans, il a été baptisé, et maintenant

il se prépare à devenir diacre dans la Prêtrise

d’Aaron.

Pourquoi est-ce que sa mère ne voulait jamais

aller à l’église avec lui ? Elle explique : « Parce que

mon passé était très triste et sombre. Je ne

comprenais pas que l’amour de notre Père

céleste pour moi était si grand. Je ne savais

pas qu’il pouvait me pardonner mes fautes.

Mais Hans a été une lumière qui m’a menée

à la vérité. »

Il faisait briller sa lumière,

même lorsque les temps

étaient durs.

À l’âge de six ans, il

est tombé et s’est

cassé le bras.

Cet accident est

devenu une

grande bénédic-

tion. Sa maman

voulait aller

s’installer aux

Hans Nieto
de Guayaquil (Équateur)
PA R  M A R V I N  K .  G A R D N E R
des magazines de l’Église

N O U V E A U X  A M I S

Hans Eduardo Nieto, un garçon de neuf ans

qui habite à Guayaquil (Équateur), est

missionnaire depuis sa naissance.

Sa famille est composée de sa mère et de 

lui. À sa naissance, sa mère n’était pas membre

de l’Église. Mais les membres de la famille
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États-Unis et le laisser en Équateur avec

sa sœur pendant un certain temps. Elle

dit : « Mais lorsqu’il s’est cassé le bras, je

me suis rendue compte que mon Père

céleste me disait de ne pas quitter mon

fils. Si je le faisais, il ne pourrait pas aller

à l’église. »

C’est alors que la mère de Hans, Antonia

Yolanda Nieto, s’est fait baptiser. Depuis,

son témoignage continue à grandir, et 

elle a reçu sa dotation dans le temple de

Guayaquil (Équateur). Hans a été le mis-

sionnaire qui a amené sa mère à la lumière

de l’Évangile.

Elle dit qu’il continue à être son mis-

sionnaire. Elle raconte : « La première

chose qu’il fait tous les matins, est de lire

les Écritures pendant 30 minutes. Tous 

les soirs, il les lit pendant encore 30 minu-

tes. » Parfois elle écoute pendant qu’il lit à

haute voix. Il lit aussi la section Amigos du

Liahona et il peut toujours vous dire quel

est le dernier message de la Première

Présidence.

Il aide sa mère à accomplir son appel,

distribuer Le Liahona aux membres de 

leur paroisse. L’évêque reçoit les magazines

dans un carton et Hans aide sa maman à les

faire parvenir aux bonnes personnes. Il dit :

« S’ils ne sont pas à l’église, je

donne leur Liahona à quelqu’un

qui les connaît. Ou je le leur

apporte moi-même. »

Être un exemple pour

ses camarades d’école 

est pour lui une autre

manière d’être mission-

naire. Il joue au football 

et au basket-ball et est 

bon en sport. Et il essaye

d’être fair-play. Il dit :

« Lorsque je joue au foot-

ball avec mes amis, je leur

offre de mon eau, pour

qu’ils n’aient pas soif. »

Certains de ses amis et de ses cousins

viennent avec lui aux activités de l’Église.

Hans fréquente une école privée. La

moitié de ses frais de scolarité est payée par

une bourse qu’il mérite par ses bonnes

notes et son bon comportement. Sa mère

paie l’autre moitié avec l’argent qu’elle

gagne en travaillant comme femme de

ménage. Elle dit : « Le Seigneur nous bénit

parce que nous payons notre dîme et nos

offrandes de jeûne. » Hans veut devenir

pilote d’avion. Il dit : « Je voudrais voler

dans les airs. »

Il est impatient d’aller au temple, lors-

qu’il aura 12 ans, pour se faire baptiser

pour les morts. Sa mère s’est fait baptiser

pour plusieurs de leurs ancêtres. Hans

explique : « Elle 

dit que c’est

Hans aime les senti-

ments qu’il éprouve

lorsqu’il visite les jar-

dins du temple de

Guayaquil (ci-contre).

Il lit Le Liahona avec

sa maman (en haut)

et donne l’exemple

du fair-play sur le ter-

rain de football (en

bas). Sa maman dit

que Hans a été une

lumière qui l’a menée

à la vérité.
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beau et je veux le vivre moi aussi. »

Avec toute son expérience de membre missionnaire,

il espère faire briller, un jour, sa lumière en tant que

missionnaire à temps plein. Il dit : « Je sais qu’il y a

beaucoup de gens qui attendent l’Évangile. » Il se pré-

pare en observant les commandements. Il précise :

« Chaque fois que je reçois une pièce, je l’économise

pour ma mission. » Il se prépare aussi en allant à la

Primaire, où il aime chanter les cantiques.

Il dit : « Je sens mon témoignage dans mon cœur

dans mon esprit et dans mon âme. » Il aime le Livre de

Mormon et a appris par cœur les Articles de Foi et

beaucoup d’autres Écritures. Il dit : « Parfois, je ne

pense pas pouvoir les apprendre. Mais je prie, et mon

Père céleste m’aide. » Récemment, il a appris par cœur

Jacques 1:5-6, les versets qui ont incité Joseph Smith à

prier dans le Bosquet sacré. Il dit : « J’apprends les Écri-

tures pour pouvoir toujours les avoir dans mon cœur,

surtout quand j’ai des problèmes. »

Eduardo E. Martillo, évêque de la paroisse de

Tarqui, pieu d’Alborada, Guayaquil (Équateur), se 

souvient du premier témoignage de Hans lors de la

réunion de Sainte-Cène. « Nous pensions qu’il lisait les

Écritures, parce qu’il les a citées parfaitement. Mais
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ensuite nous nous sommes

rendu compte qu’il les

connaissait par cœur. C’est

un bon garçon. Il sera un

dirigeant fort de l’Église

en Équateur. »

Avec un sourire heu-

reux, Hans Nieto conti-

nue à faire briller sa

lumière. ●

Eduardo E. Martillo, évêque, (en haut)

aide Hans à se préparer à rece-

voir la Prêtrise d’Aaron. Il fait

briller sa lumière parmi ses amis à

l’école (en bas).
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Dites à John que je suite morte le visage tourné vers Sion, tableau de Clark Kelley Price

James Steele abrite du soleil le visage de Mary Murray Murdoch, affectueusement appelée « Wee Granny ». Les forces physiques de Mary n’ont pu 
la conduire que jusqu’à Chimney Rock, au Nebraska, mais sa demande aux Steele de dire à son fils John qu’elle était morte tournée 

vers Sion a révélé sa force spirituelle. Ce témoignage continue de brûler dans le cœur de ses descendants.
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«I l y a exactement 176 ans en cette 

saison, la première édition du Livre 

de Mormon, qui avait été traduit 

‘par le don et le pouvoir de Dieu’… était

composée et imprimée sur une petite presse

à Palmyra (New York). Sa publication 

a précédé et annoncé l’organisation de

l’Église de Jésus-Christ des Saints des

Derniers Jours, qui a eu lieu le 6 avril

1830. » Voir Gordon B. Hinckley, président

de l’Église, « Un témoignage Vibrant et

vrai », p. 2.
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